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eamerid nnen En erin ge 
Revue Politique. | 
«°°! Les nouvelles de Vienne que nous avons regues tönte ostte 
£. semaine, ont été pleines de contradiettons et nous ávons, été 
_„obligé da démebtir le lendemain ce que nous avion dit la veil- 
de. Nn’ yá I cependant rièn qui doive êtanner. Cette cápitale 
& iamtwauvant étrostei 
Rene edntiennegt sVsaftgkmes gas les praciamationssans nombre 
‘qui coderent: ies Jan marne cette vîtle ; et.s'ils pablient les 


\_-medvelfssqaiokealént, elles sont tellement absnrdes qite les 
" k 
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‚ jomrnâax nous ont apporté lá-nouvetie d'un attentat contre la 
+ %iedel'emporeur, de Fassassinat-da prince Wiadischgrätz, et 


ES 


Mais il ya ype nouvellegue-nous avons grand” peine à ho 
Î el o'est;delle qui acrapport-àl'aeritpedel'ermde h 


onine 
pole regu-le dlputetion:de Jt Hibtd' ka , | 
$ Bmala de V jenneavait annonté qu’ on-pouvait s'attendre à V'ar- 
_iivéé des Magyares sous deux jouws.G'ökaît le 16, Danedesvance 
4u 19, le rapporteur de la commission estvendannouner à la 
viliète que, dans la neit, ilavait recu la nouvelle joe, par-rödolu< 
Sam de Ja diòte de Hongeie, l'armáa:s® retizer 











du cogmandaatsenedhef de lafgarde nationale, que nous poblions 
plas tnin, & aaponcó de nouveau \'arrivée de cette armòe, qui 
fut encore me fois démentie par les nouvelles du lendemain. Ge 
qa'il yadecsgtain, c'est quela diète hongroise a offert des se- 

. „Goursà Vienne, mais qu'elle a demandé en même temps que 
- es secours fussent réclamés par la.diète autrichienne, On con- 














„ goït gne la diète hongroischòsite,à prendragous sa responsabilité 
‚ Gatatter l'entròe d'une. gamte sur. letetsijpire aufrichien, 
EN Bin: né É a A “wm sú isdn: raming. Lartmée du bán de 
„Croatie ; mais da 4. voit bien qu'elle s’affaiblit 






de jour én jouf „BR foüdenit guëte davantage se charger d’upe 
Ù_pereille responsabifité,at c'est ainsi que cette brave armée hon- 
£-Rtoise,guichez elle ne pouvait vaincre |’ armée croate, se trouve, 
rc Varrpe au Amaa; entre. la Hongrie etl’ Autriche aans avancer ni 


rn dn zn ma eh PAN: 
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os: Dl bdeniersda P Allemagne nous aatyporté amjourd'hui des 
\ vuiwelles de Vienna du, 24, La vitle-ze trouve complótement 


t,Kernde gar les (roupesaps.ont passé le Danube. Il ya eu même 
“un pan aardendaien Pr Á hostilitsd La députation du cosa com- 
_Waeal n'a pas été zegde por Uempereur, 1, Wessenberg l'a 
jr venvarde an. pel wee Wigdiachgrätz qui avait donné deux fuis 
‘_ vingt-quatre heúres de röftetion aux Viennois, mais cetix-ci 
: ‚Ont laisgé pe dólai expirer saat remplir les conditions qui leur 
_ ‘uvaieht été posées, La diètea protesté contrel’ état de siege et la 
loi martiale, txais sa protestatien est de peude valeuraux yeux 
‚d'un général chargóde rétablir Fordre. Aussi peut-ons'atten- 
dre qúe le courrier hûs ápportera demain la nouvelle ou de l'at- 
‚plaque @ Vienne par les troupes impériales ou de la soumission 
‚ ‚dela ville. Les tninistres ötrangers n'avaient pas encore quitté 
t4Niennedansla jadsijge da 22; mais ìls avaient tous fait leurs 
: vPröparatifsde départ:  - 3 KR 
‚La nouvelle qte nous ont apportée aujourd'hui quelques 









s “Pournaux de Bruxelles comme dépêchetélógraphique, et que - 


__ “heus reproduisone plus loin- n'a pas le moindre fondement ; au 
_Méste, nous devons faire observer que nos nouvaltes de Vienne 

‘ot vófulièrement de 24 heures, quelquesfoiasmme euoore 

„Pias rödóntes.qae celles publides par les journaux belges. … 
äë prava et incertaine qe soit la situation de l'ëtùpire 
Suiehteie, 1 y-a.ax fond quolque chose-deraasurant: c'est le soin 
„que les révolutiontaäres viennois prennent pour áviter de toutes 
_« des manières tout ce qui pent donner à l'insurrection un aspect 








-teëpablicain, Lie sárent d'avanoe que tous leurs’ plans échoue- 


it contre l'esprit bminemment monarchique des popula- 
Wons autsichiennes, La proclamation de l'armée hongroise elle- 











AE ue diti ésprit. Il est fâcheux. pour tous les 
N. sants-U@i, sous ce 


5 » 
‘ 


td la situation de la 
é 


spe one de crainte. Là, Vélément démagogique a 


_ Prjkilkee-oxtamston qui conimence à effräyer le gouvernement, 

qe re paÂ les menées rópublieaines, mais qüi cependant 

EET oe à les attaquer de front ; et, on ne peut se le dissi- 

Waler, } jenteêtre s'attendre à de graves événements. 
our com} | 






galheur nous voyons la plas grande division 
Klien de donner Vexemple du parfait accord; offre au’ nionde le 
“$Tiste spectacle de discussions qúi én grande partie dögènòrent 
personnalités ; o'est ainsi que sur les questions les plas íin- 


“Vortentes pour l'avénir de la: monarchie i}. ya scissión,: Les’ 
“dernières séances nous en fournissènt de nouvelles: preuves. 


… Hd 


“2:anit que dans sa séance du 23, c'est à la majorité d'une. voix 
“NA dontre 172) qu'elle a adopté un amendement qui garantit 
dás Wolonais du duchò de Posen les droits:que leut ont accor- 

ï $ les traitós de Vienne, C'est encore à la majorité d'ene voix 

{ Th 0outeo 173), que, dans Ja séancedu 24, dont nous pu- 
blads „dessous le conpte-tendu, ellea repoussé l'argance, 










k PO dengzoposition de KX. Waldeck: et de ses amis de la gauche 
„Ene GR faire dóclarer que les döcisias da parlement de 
Frats Msbpant trait. aux affaires intòrieures des différents 


àde, ne séràient exóautoires en Prusse qu'’après 
éaë par l'Assembfée siëgeant à Berlin. On com- 


Nous distribuons aujourd'hui à nos anonnés.gyant droit 


ant gernée ‘de tous les côtés, il-est impassi- 
ai TE rte ee Fien s 


epritikinjplteecödules hesitent-ày ajouter foi.C'estainsidueces |_ 


“une foule d’ antresgui, le jour même, sont dementiss par pk 
| ig dpi 


\ et ne fran- 
- ehirerait pas la frontière d'Áutriche, Le 20, ttueproolgmatian | 


“exactement comme les rópublicaing, -Aprèsavoir parlé pour la 


aux Baudin et Parker en personne. 


hêtre los gragds corps de Etat; \'assomiblóe Legislative, au 


prendre cette position quì a du moins le mérite de la franchise. 

















lement, Mais lés partis se transformdet-Bien vite en an temps 


de, voit maintenant se tourner contre eligde parti déraocratique 
dans la pinpart des Etats de l'Allemagne. 
Quoi qn'il en soit, c'est à la majoritù: 
nous venons de le dire, que Ja propositfggde M. 
rejetée, car Ie refus de ladöctarsdapdailnefs 


-fejët Bô ideptioapire ef ample; ke Wit eu dieu, nel 






Waldeck a etá 







Berlin et Francfort un conflitdaat ikeût étó difieile:de prévoir 
„\’issue. Ee Ve ea 
‚_Un autre sujet de craintes, c'est l'antipathie qui-règne entre la 
garde nationale et l'armèe, araintes-fion moins. sérieuses, si un 
évónement grave rendait leur.concours également. nóeessaire, 

A côté de. ces èlóments d'.anarchia et de discarde se trouve le 
parti dèmagogique, uni, par la-foreg, par la_voloptó de ren- 
tarser le gouvernement,uni sgrtout paf tant d’ ambitions décaes. 
Ge parti ne cache passes intentions; Il s'est réuni, le 26, dans 


[Je but de fonder, un. parlement ‚sonderbund contre celui de 


Francfort;de mettre ce dernier horsla loi,et d'’ élire-un.comitó de 
sûreté chargé d' organiser tes êlectiqûë pour une convention, En 


j-oas d'enrpêchement de la. part de-gouvernement, ils proclame- 


ront la répablique. Ils comptent surtout sumla scissioa' entre les 
troupes:et la.gande,nationale, et ils pourraieijt compter juste. 
Telle est (a sitaation.dáplorable, mais vraie de Berlin. Nous 
Pavonsdêjà dit, il ne faut qu'une étincelle pour atlumer de 
nouveau l'incendie qui, au moisde mars dernier,a failli dévorer 
la monarchie. ne À 
Si nous en croyons une correspondance de Berlin.du 25 oc- 
bre, M. de Pfael aurait de nouveau offert sa démission et cette 
fois le roi l'aurait acceptée. IÌ paraît que le ministre Kisker a 
suivi-l'exempie de M. de Pfuel. Ge sont les innombrables inter- 


ti les-dágoûtent des affaires. 
ie Jouraal.des Débats annonce, 
la discussion Zeliägoe qui duraït depuis,le 19 au sein de la 
chambre des dépatés de Sardaiggn; 8'est terminée le 21 pàr un 
‚vote dans lequel la question de la reprise des hostilités a été ré- 


mi en erve regeer. « afwer kt: rn 
D'un autre côté, ilparaît quirde.pouvgir central de Francfort, 
s'apercevantenfin de la fante qu'il a commise en abandonnant à 
la France et à l'Aungleterre Jg médiatian dans la question ita- 
lienne, vient à son tour offrir $a médiation,à des conditions assez 
acceptables, au toi Chartes Albert. © 
Nous saisissons cette ‘úcdasian pour'faire observer combien 
nous avions raisón d'engager nos lectédyrs'à n'actueiltir qu’avec 
la plus grande rédèrve les nouveltes d’ Itélie qúïgdbpuis huit jours, 
nos dûnoncent la rèprise des hostilitë, den 
Ainsi toute crainte de guerre pêraît $'élóigner en Italie. En 


aueyn” temps, et“ nous en avonsvu la récénte expérience en 


France, il n'a mánqúó de gers prêts à accuser‘tn gouvernement 
de faiblesse’, de Tâcheté, parce qu'il nò döclare päs la’ güerre à 
tout propos. G'est le längage que les rópublicains frängais ont 
tenu réguliëment, tous les jours, depuis 1830. Les républieains, 


toutés les prétendues.lâchetés, contre lesquelles ils .s’indi- 
goaient si fort. Dans le Piémont, Y opposition parlementaire fait 


uerre, elië a voté avéc le ministère pour lä-paix. 

Une nouvelle assez intpörtärite nous arrivede Sicile: Le 7 oc- 
tobre, \'amiral Ruggino Settimo, président. du gouvernement 
proyisoire, a annoncé aú. parlement de Palerme, que Messine, le 
boulevard de la Sicile, âtànt Lombóe an pauvoir des Napolitains, 
il était urgent de faìre.des concessions. gu roi. de Naples, afin 
d'óviter les horreurs.da la-guerre civile; ila ajouté que ces con- 
cessious ne seraient point de nature à porter atteinteaux libertés 
du 8 ne sE rit. 5 en 

Baret qu’après ce discours l'amiral a été autorisé à entrer 
en négociations; mais ileèst à orairidte que:ces ouvertures ne 
soint point accueillies du-cabinet napelftain. Si nous encroyöns 
des lettres de Messine:da 10, le rot de Näples aurait déclaré qu'il 


cominencer |l'attaque qüe Ie rétöër ‘d'un ‘courrier: envoyé à 
Saint-Pétersbourg. Cette déclaration ätrait été fiite dux. ami- 
__La France est anjourd’hui divisée.en ‚deux, partis: cèux qui 
veulent l'ordre, ceux qui venlent Îe dèsordre, et il est-une.ques- 
tion qui domine toutes Jes autres,de-salut.de la sooiëtò si violem- 
ment-menaoëe, Qu'importe le nom:qui est-de,aantre des parti- 
sans de l'ordre, là main'qai peutsduver le péys des agìtations 


choses ; de l'ordre, de l'ordre et encore de l'ordre, Elite donnera 
ce-veeu suprême, °° EE PE SRAL At 

Le prince Louis Napoléon Bonaparte a déclaré hautement, 
présidence de la République francaise, La sortie faite la veille 
contre lui, par M, Clément Thomas, lui a fourni l’oocasion de 


Îl a rompu nettement avec la République rouge, avec la Mon- 


S'appuyer sur la bourgeoisie, zurla-.propriëtó. 


prend toute F'importance da cette:propositien, et ce qu'il y ade | 























plus trange, c'est que cette preuve de dêfjance envers. le. par= | 
dement de F rancfort,$mane de Ja gauche de :}Assemblóe prus-- 
aiepne, gui a saluá de ses acclamalidns F'sYénement de oe par. 
de révolution comme celui dans leguel waus -vivons. Leurs in-- 
„ptêrêts se modifient d'an jour á l'autre, etd’ Assemblée nationale } 
‘| siëgeant à Francfort, qui est |'egyre dali démocratie alleman. 
'une voix, ainsi quo 


Roe bpsivant à um | 


| quellele porte un certain part 


„pellations auxquelles les ministres sont journellement exposés 4 







dans un. post-soriptum, que k 


golue à une grande.majorité en. (avenrde la prolongation de l'ar- 
ramistioe, -— - ie …e 





devenus maîtres du pouvoir en France, commettent à leur tour 


voulait conquêrir Palerme à tont pils; èt qa’il- n'attendait.póur_. 


du désordre. En ce moment, Îa-Fraiite demande avant tout trois | idrpoftaon : $ / ad que str 
‘| sepleútriouale de Sumatra, sont soumisà va droitde: 24 P.C. 
sa confiance à [homme ou au. parti iui pourra le irieúx rèaliser 


avant-hier,- à la- tribune de l'Ássemblée, sa candidature à la | 
‚| … Pamxs, 26 ocropns. — Nous avons 


é eijk | tribune de lassemblée. IJ, lu 
tagne. Sa résolution set de chagicher les plaies dé la hl en | ment 
lui donnant un gouvernement ferme, óelairé, jht iggnt. | 'veut {passant aux bav 
5 8 Ain en Tm LJ te JN eli 4 a ha ir Tes en à lestid Es 
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‚Après cètte déclaration, 1’ Assèpblée est passbe à la: dischis- 
sibn'du déeret qui fixe P'élection du prósidentau 10 décembre. 
Pendant ua moment, on a bien pu croire qu'un vote d’a- 
Joärnement allait préparer à la France une crise nouvelle. Où 
savalt.que la réunion de la ruede.Poitiers s’était prononcèe en 
majorité pour l'ajaarnement, M. Molé a parlé à la tribune en 
faveur de l'ajournement. Legóénóral Cavaignac a compattuoet= 
te Opinion ; en le faisant, il a rendu un grand service‘à son pays, 
qui a besoin d'un gouvernement quelconque, pourru:qûe ce 
gouvernement puisse porter le’nom de définitif. Le général 
Cavaignac a déterminé le voteen faveur de l'lection. dú 10 
_décernbre, à une grande majorité, en declarant qu’il ne pouvait 


ts rêpondre de latranquillitá de la Eraage, aa delà du 10. dé. . 


manquê d'avoir des conséqueneër giëvas,et de faire naitreentre |_ 


Plusieurs représentants, dans la perplexité où ils étaient sur 
cette question, ont varié d/opinion dans l'intervalle de quelquês 
‘heures; et, après avoir parlé pour l'ajournement; soit dans la 
réenion de la rue de Poitiers, soït dans les búreaux de 1’ Assem- 
biée, ils ontfini par voter‘oogtre. Nous ne doutoris pas que dane 
toute là France on ne fassé qu'une objection â'ce vote de l'Às- 
sembln, c'est que V'épogas di 10. décembre est. encore trop 
öloignée. * A OORDEN ENEN 

Une notification da Moniteur Universel indiqae pour le 19 
novembre cinq êlections nouvelles dans fes. départements. Ge 
sera un curieux symptôme à étudier dans la marche de I’ opinion 
publique. Trois de ces élections ont lieu par suite de l'option da 
prince Louis Napoléon. Sáris donte que le nom da. märéchal- 


ugeaud sortira cette foîs vaintqaeur da scratin êteetoral ; ce 50 


rait:un ptemier päs versla batididature â la prösidence. vers. la+ 
RET zaten IE en df … 
On á fáit courir à la‘ Bourse le brui dae le-nonveai mi intro 
des finances aurait l’intention arne ke ne aria Aeioi 
pour restituer aux anciens déposants des caisses d'ôpsegneet 
aux anciens porteurs de bons du trésor, la différence entre les 
cours de 80 fr, surle5p. c., et de 55 sur te 3 Pp. ©, auxquels ils 
ont été liquídés, etles.prix de 70 fr‚ et de 48 auxquels la liqui- 
dation devait primitivement avoir lieu. C'est une idee honorable, 
mais dont l'adoption ne semble guère probablé dans les circon- 
stances actúélles. Een Ee Wa 
Le Roi, accompagné de S. A, R. lePéînce Henri des Pays. 
‘Bas, a assisté hièr, aa Thöâtre-Royal-Hollandais, à une repré- 
sentation da beau drame nátipnal Joan Woutersz, de M. H.J. 
Schimmel. S. M. a été acoaeillje, à son antrée dans la salle; par 
ostatinda Lam ntisa4s rntosetdes |, : a 


Tes - 


“d'amour etde respect, et, ‘au dôpart.da Roi, les mòpres. mani- 


festations enthousiastes ont éolató dans toate la-salle, oùlepa- 

‘blics' était porté ên foale, pour assister à cette briltante rèpré- 

sentation, Ben af Ì 
==Les mêmbres de Ia Première Chambre des Etats-Généraux 

sont convoqués poúr Te 30 octobre, 

__— Nous avons annonoé hier que le gouvernement a présenté 


aux Etats-Génêraux,un projet de loi tendant à faire transporter 


au budget de 1849 une partie des fonds votós et pon. employés 
en 1848 pour l'amélioration de notre système monótaîke. Cette 
somme est de fl, 500,000. RE A 
…_Le.projet de loi en question est accompagné d'un exposé des _ 

motifs et de deux états à l'appui. Il rósulte de ces documents 
qu’au 21 de ce mois le montant des piëdes de monnaie nouvel- 
lement frappóées était de fl. 78,605,132.50 ; savoir :. 

“En pièces dè 21/2, s_… -fl,51,582,422.50 


es eh. ii: 1 23,306,633.00 
se l/Z. eer 4575,393.00 
sr elfde  1,140,684.00 
en asten fl. 78,605,132.50 


Tandis que la valeur-des anciennar’pièces de moùnaie, reti- 
róes de la cireulatioti s”blève à fl78930,753,44 1/2, 

—- Nous apprenons que le Raì fiet de conférer à M. Carl 

Eckert les insignes de cominapdenr de l'ordre de Ia Couronne. 


Chêneet à M. Angustö Clävareau, la décoration de.ch lie 


del'ordrede la GouronnedeChène. … _ ee ei 
Le Roi a regu dans la journée en audience partienkéte MM. 
Carl Eckert et Auguste Clavareau, qui ont-expräiéëS. IL. leur 
vive reconnaissänee de la distinction qui leur a®té zecordée. 
_— Noùssatèns regu' les journaux de Java jusqü'sa 26 août. 





Ils ne contiënneént ducune nouvelle importante. On à encore eut 


a déplorer dè grandes inondations;et de nombréusesdecousses de 
tremblement de terre y ont óté ressenties. Le gonjêrheur géné- 
ral des Indes-Néerlandgise, par uné zesolution dn 24 juillet, a 
arrêté que dorénavant-il.pourra être import.ânx,Indes-Néer- 
landaises, en toute franchise de ‘droits, pogr, les missionnaires 
néerlandais qui y sont établis, dès Libles, livres de psaumes et 
de cantiques et autres livres destinós. pour la propagation du 
christianisrag. B re end 
Par ugiö'fösolution du 15 août, les articles parfumeries; àléar 
iúrgoftatidh' âux Iles dè Java et de Madure ainsi que'stt ja'côte 


Mais lorsqu’ils sont d'origine néerlandaise et impiort6s ‚par des 
nâvires néerlandais, les droits d'entrée ne son$ijde de 12 p. c. 






ij jan oa za KAYE.) 

nq, iapiteste du prétendant 
pat-ú-nik exsfnplaire. M. Louis Napo- 
Ei. can ae à la présidence, à la 







…_ {CORRESP. PaRTICUE: DU Sil 








impérial, manifeste d'une modestie: 
léon a neftement posé anjourd’b 












Weg 


| gez d'aplonib une réclame. électorale 

passablement tournée ‘et dâtis laguelle il a donné un conp de patteen 
Rarttoct de don de la parole an premier. rang. pafmi 

Swsorianee descitoyens, — Hee 


bet Ho vn 
OR 


Cest M. Clément Thomas qui,par sa sortie d'hiersnousa valu ce manifeste 
dont sa répliqgue d'avjourd’'hut ne neutraliscra certainement pas l'effet. 

“ On ne peut faireplus complaisamment la court éobrelte à quel „Pour 
en finir avec Îex-général de la garde nationale, je vous dirat que l'alter- 
cation enfre cet illustre guerrier et les Bönaparte n'a pas eu les suites qua 
pouvait faire craindre le caractère re gn ge espliguë 
par devant témoins ct les journaux pubfierár f une re fa N 
“au monde que de part et d'autre les eapligafigsd ont ëjagéosendiëfaisgates. 


La candidature de Louis Bonaparte Kalt ile grafids progeëj; il e$rdtes: aid dui! ex nt jes 8 
à Lravdlleuks ere le 


__ provinces où les gens de la campagnefdiek. s dhikillesg OL oront Bila - 
„me un seul homme pour le neveu de son oncle. La nullité du personnage 
n'est point aúx-yeuz de ces braves gers une cause d'exclusion, ou plntôt ils 

Pignorent,et s’imaginant que l'on calomnie le candidat de leur choix,its ne 
“ montreront que plus d'empressement à voter pour lui. Le nom de Napoléon 
est aux yeuz des populations ignorantes sur lesquelles s’appuie. cctte candi- 
dature, un titre suffisant; on n’en veut pas d'autres, on les repousserait au, 
besoin. Une grande partie de l'armée partage ces sympathies. 
Joignez à Lous ces éléments dé triomphe Îeeppeours d'une foute de gens 
qui ne demandent que de voir les cartes se btouiller, de gens qui espèrent 
* que-Louis-Bonaparte, suivant les traditions:-de sa famille, étranglera la ré- 
. publique; joigncz-y les efforts d'une propagande étendue, puissante, par- 
_faitement organisée, et vous comprendrez que la éandidature du héros. de 
‚Boulogne et de Strasbourg inspire au gouvernement de sérieuses inquié- 
tades. _ . Bie eK ie 
“Bien plus , une partie des démocrates euz-mêmes , des démoerates purs , 
des soctalistes, accepteront la eandidature napoléonienne, Je vous ai dit 
déjà qu’it en avait té question dans la réunion de la rue de Taitbout et 
qu'un grand oombre de meinbres se sont montrés assez favorablement dis- 
posés dans ee sens,moyennant certaines conditions qui assnreraient aù parti 
un bon lot dans le mênage gouvernemental ; aujourd’hûi je'puis vous com- 

- manier quelques détails que je tiens de très bonne soufce, Sur une entre- 

‚ vne que l'ex-prince Louis a cue avee quelqnes-uns des meneurs.de la frac- 

‚ Gon montagnarde. Les délégués ont posé an,candidat quelques questions sur 
_ses opinions actuelles,sur ses vaes pour lagenic. M. EL, Napoléon’a été très net 
et très catégorique sur quêlques poinls, spr d'autresila été plus réservé. 1Ì 

_a déclaré, comme ìl Ya fait aujourd'hui àla tribune gwen se posant comme 

“candidat à la présidehee, il n'a aùcune espêce d'arriëre-pensée, qu’il est 

‚ frânchement dévoué á la républidue déraoeratiguke (il'n’a pas àjouté ét sociale, 
ee quia fait froncer les sourcils à qaelques membres de la députation), qu'il 

est convainca que le pays doit entrer résolument ét immédiatendënt ‘dns la 
voie. progressive des réformes sociales. A ces mots, les fronts sé sont on péu 
“épanbuis, mais-ils so sont de nouveau rembranis korsqae le futur:président 

„adéclaré qa? na ppuyait s'eapliquer dès aujourd'hui en dátail-sar le sys- 
tème de gouvernement ‘qu'il adopterait s’il était. élevé au fauteuil prési- 

‚ dentiel. Îl est vrat qwifa justifië sa réserve surce point par sa;longue ab- 
éênce qui oe lui a pâs permis de connaître d'une manière complète les be- 

 sdin6 ct ta'siËdatiĳn du pays; il a ajouté qu'une éiude ‘plus apprófondie des 
hommes et des choses lui permettrait ‘bientôt d'être tout-à-lait fixé sur Îes 

_dêtails des devoirs qui lui ineomberaient. Od Ae: 
M. L. Napoléona terminéPentretiën pár an trait qui a dû lut gapner la bien. 
veillance et la sympathie de kasplupast des assistaats.-Il'a déclaré qu’ilne 
pacliserait jamais avec M. Fhiers, car vous saurez que te héros de Boulogne 
reproche à l'ez-président ducabinet du premier giars de lavoir-atliré dans 
un piége en 1840 et d'avoir voulu ainsi le perdre aux yeuz de toute Ja 
rance, . EA bf 

_ ‘Je ve Vous ‘dirai pas que le résultat de cette entrevue a été l'adoption à 

Pünabimité de la candidature du prince Louis; mais ce-qui est positif, c'est 
qu'un grand nombre des démocrates ne veulent pas d'autre cändidat et 
n’obéiront pas au mot d'ordre qui-désigne le citoyen Ledru-Rollin au suf- 
fragedetous lesrépublicains purs.. … NE: 

“Le vote de la Chainbre'snr Ie décret relatif à l'époque de lélcotion du 

__pfésident a’ surpris tout le moride. Avät Ta Stânce,'on disait dans les cou- 
doïrs «ct darùs “ka satte des ‘Pas-Petdus gaé la'téuntoh ‘de la rue de Poitiers 
s'élait-firortonelé À ub grande niajorité poat l'ajouknement-de' 1'éleétion ; 
que la réunion de ['Enstitat ct celle da: Palais Natiotial en avhient fait de 

- même, ce qüi vonlait dire que'lescinq sizièmes. ‘de Assemblée voteratent 


gédéral lorsqu’on a vu l'article der du déeret qui fixe \'élection gu. 4Q.de= 
„eembre, adopté à nne majorité deplusde 350. voix. Il faut. egoclure dece 
reviremenl si súbit et si général, qüe les paroles du général. Gavaignae, 

_ immédiaternenl avant Vouvertúre di scrutin, ónt prèduit ane írôs-grande 
“impression sur PAssemblée, La peut ‘des inttigùes” napoléoniehmes auz- 
… gaklles le-président du conseil a fait'allusidù ést &idemment an fond'decà 
vote, et: comme je vins de le fäire touclier delòigt, if y a matièreà's”a- 
larmer. Mais le délai de plus de six:semaines quï'ùous sépare encoro da-10 
décembre,offre encore une bien grande latitude:äntx iûtrigucs et aux menées 

_ dont on s’effraie. De bons-agents électoraux font de la besogne en quarante 
jours! f bek ies 
„Je vous ai dit un mot hier de la modification. ministérielle qui a amené 
Ja retfaite de M‚, Goudchaus ;'la nomination de M. Trouvé-Chauvel. que je 
vous annongais,ne pardît que mêdioeremenit satisfaisantesous le point de vue 
‘dumérite persounel du nouveau ministre,et mallreureuseraent Y'état de nos 
__Kûarttes est st- mauvais qu'il faut-autre chose que d’honörable médiocrités 
_‘póurdiriger ee département impertant. Mais si la république de 1848 n’a 
-_proäait; jusgn’ici ni de brillants orateurs „ ni. des hommes d'Etat émi- 
-nents„elie.ne nous a pas donné non plas de grands financiers, des hommes 
‘qui pardefrgvaes à la fois larges,prudentes et surtout pratiques,fassent à lá 
hauteur de,zetse difficile situation. :Nous avons vu le fond, du sac des Gar- 
nier-Pagèss-chga zu: 
ce n'est pas kesmd'ehose. On'doit reridre d’ailleurs à ce dernier gette jus- 
tee'qú”il n"êtalk lnfdtte que mâlgré lui, el qú'il a fait réellement acte.de 
dévouenient en'acheplnt-le poridfeniMe' des fiharces , d’abòrd ‘au mois'de 

“février, ‘pais au niois defuin. … Te te 

M. Francisque Bouvet devait 2 
„pellations: sur les affaires:étrangdreset notansdient sur tesalfaires d'Italie. 
MM} Francisque Bouvet „: est ee; ‚oyême: dépúté qai:areprésentélá Franed: le 
mois derpier au congrès tleyla, paìz à Braxelles; ses interpellatians ne, peu; 
“vent:done avoir qu’urr bat,Logt pacifigue. Op. disait aujourd’hei qu'elles 





… veposeraienk, ‘spr des faits,ipès graves dont Vénopcé.à la tribune, oatiogale |. 


‚-rendrait attitude du gouvernement très embarrassée, teès difficile, Ces 
_ interpellations ónt êté rerhises Á:demain; nous sautons à quoi nous en tenir 
“sûr ces rütieurs que ne sont pebt-être qu'il Vafn'broit. 
+ dPIRTON DE Mm GUitor sbî La'struarior actverie: kn FlANCE. * 

1’ Eeénement, jourhal parisien, da’ 
=tiele suivant: ne 
€ Att milieu de tottes les violences’ nion parti est priá de res- 
„tercalmeet.de répondre comme si on m'a vait parlé convenar 
— blement. Je suis condamné à entendre, non à imiter-ce langage. 
…Ce n'est pas que l'indignation, ne naisse à chaque instant dans 
mon âme, mais je la répriine; ce serait abaisser ma.di- 
nité-au niveau des injures. Allons an fond de la situation. Je 
n'ai'pas la prêtention de n’avoir rien apipris. Bien des choses 
“que j'avais crues possibles sesonttroavées im possibles, puis sont 


redevenaes-posstbles.: Ferem'usservis pasau passé, J'agis dans, 
rde:ptësent: L'avenir reste‘ ouvert. Mais ily:a deux choses que je | 


“Sgombattrat toujours,’tes iniqtités ; les:chfmêres; La seule'bonne 
EE ïtique'est cèlle'qui est bofirië pour l'ordre, Îd Hberté, te pro- 








go pir ampdrlehns des sncigtés. Le párti róvofulionnair 
re est eN pus fatal'à la liberi, non-seutement sops son pror 


pre règne, mei anssì sóus le règne de ses speeesseuúrs. C'est le 


régime révolatiennaire qui a fait le despotierae de l'empire.Qu'y- 


















































e pour faire gavoir : 


pour l'ajournement, sinon après le vote.de toutes des lois: organiques, du  Kouvelle épreuve de'la wadve ise politique ’ 
‚smoins après le vote de quelques-upes de ces lois, Jugez de P'étonnement 














Duelere,;des Goudehaux, et l'on est obligé de convenir que 


resscr aujourd’buit ae cabinet des inter 


J-a’évanouir, malgré les. efforts.du wieaire de. Bempire et. dela proclamation 
j de-ges ene le mänifeste de Pempereur fat cannu à Vienne, 
LIN 


k rde | fait la réponse suivantes. 
26 octobre, contient 'ar- 


|-» quels 8, M.-ne peut prendre’ de résolution, Jeisuis:chargé.de: faire eon- 


ERE Or, Ja politique du parti rêvôlutidrindire est fatale à des 


Avait-il dorrière toët son bruit et toussòs naages-? Quel srai 
travail cachaient toutes les exagérations de ses mensonges. D'a- 


nement et qui voulaient-le détruire, sacrifiant tout à ce but, 
même la force et da het ‚ la puissance età’honneurge 
„notre päysen Earèpe. : its oftte bettra vailidgs rêneibrs insgiteús 
iqui v ufaient bam everspt, dak ided ‚ sousijskête sd laygêfor- 
ss dee uns treigs dutreay let 
left re 
moment pour de pareils assertians ! 
L'ancienne majorité était appuyée, dit-on, par les intérêts 
matêriels contrelesintérêtsmroraux. Ge Ae 
Qu’appelez-vous intêrêts matériels ? Est-ce que les intérêts 
dela propriété, de la fantiile, de la sécurité des personnes et 
dutravail sont des intêrôts matóriels ?-Ce sont-des intérêts légi- 
"times que Dieu a donnés pour base à l'ordre social; une politi- 
que qui né se fonde pas essentiellement sûr ces intérêts est 
anarchique et imrorale, Oui, nous y faisions appel, nous y pre- 
nions appui contre la folie des prétentions et des spéculations 
de la fantaisie humaine. 

L'homme peut faire de grandes choses au nom de ses idées ; 
mais qu'il s'adonne à ses idées, à l'orgueil de son esprit ; que, 
sur la foi de ce guide, il s'écarte des grandes bases posées, des 
grandes routes tracées par la Providence, il s'égare bientôt, et 
entraîne toutes choses et l'ordre social lui-même dans la ruine. 
Et noussavions par expêrience que l'opposition n'étaiten état 
de rien arrêter, de riëtt rôprimer, ce qui était avec elle ou der- 
rière elle, pas plus le désordre moral que le désordre: matériel ! 
Elle n'a ni vertu,ni vigbeur, Qae faisait l'ancien gouvernement 





















our les classes ouvrières ? Trois choses: 11 leur donnáìt l'or- | 


, 


dreet la tiberté pour le travail ; il favoriëait |’ éeonomie ; il pro- 
pageait f'instruction printaire, Qae faisait l'oppositiòn ? Elle 
s’appesantissait sur la migère-de ces elasses,sur-\'inégale répar- 
tìtion des biens socivex, sur l'irrjustecondition de la plupart des 
hommes, te. — Estzae quë, par husard, on-aroit s'adresser par 


lä aat intérêts-inoraux:P- On stailresse anx Hritêrêts matéfiels les |: 


“plus grossiers, aux pásdionsniatérietles les plus violentea. 
Ne párlez- pas de ‘terittidn, de corruptiok’sur ces elaases — 
vols êtes les-plus assidus teritäteers, les plus acharnés eorräp- 
teurs —& vous: porter ingëssanwrinent de dósordre dns leurs idées 


et:le:fen dáns leurs passioùs. On döplore leur misère kmaté-- 


riette. Je-déplore aa moins datait ler misère úmorate et les pè- 
rils auxquels elles sont en proie par votrefait-et par le faitde 
toat de qui est à votre suite. On diraque je suis optimiste. J'at- 
‘tends peu des hommes, et je leur demamde moins eucore; mais 
j'aï confiance: dans la-vérité et dansson eropire, dans la bonne 


cause et son succès; j'ai confiance dans nos institutions, dans | 


notre pays; confiance à ce point:que je la conserverai mèine 
‘dansles mauvais jours; je croisque, là où le fond est clair et 
pur, Îln’y a pas moyen de.troubler longtemps la surface. 

Je te crois tellement, qu'ators même qu'à la faveur du con- 
cours de toutes ‘les -faiblesses ex ploitées par toutes vos tentati- 
ves, vous réussissez un moment, je suis convaineu qu'il se fara 
bientôt une réactioh contre votis, et que tout, hommes et cho- 

‘ses, rentrerónt bientôt dans la vérité [” J'ai vu la vérité voilée, 


&olipsée ;elle-continuait sin ‘couts-derfière les nuages; à un | 
jour-marquó, ólte se’ fetranvdit plus hatte'et.plus brillante. — | 
Pour: nóus’, nous nous; sommes retirés diet lan sel regret,, un, 


seul! Celui de n’avoir-pas róussi à próserver notre paysd’une 
P, Gerzor. 

Ot) ONÓUVarGEs'DEVIENSB. 

__ÍLes nouvelles de Vienne regues aujourd'hui par le courrier 
vont jusqu’an 24 octobre. La nouvelle rapportée ‘par quelques 
„journaux de Bruxelles comme dépêche télégraphiquo (nous la 
. reprdduisons plus loin), etsuiwant. laquelle Ja population vien= 
‚noige se serait Nivfée au.pillage, ne se trouve pas confirmée. 
Woici, au reste, la seule nouvelle quinous est parvenue du24: . 


“Windischgrätz a transféré hier soir son quarlier-général de Stammersdort 
àSéhönbrunn. Aujourd'hui, dans Vaprês-midi, ezpire le terme de deus fois 
‘24 heares fizé par le géhéral-en-chef à la population ‘de Vienne pour dépo- 

ser les armes. ö 
+ Dans ce moment on entend le bruit du canon presque sans interruption. 


‚passage des tronpes,mais le fen.de celles-ci-a répondu si énergiquement. que 
trois pièces servies par les bourgeais ont. été mises hors.de service. Les Vien- 
nois ont fait hier matin une sortie et une autre dans l'après-midi,mais sans 
obtenir van résul tat quelconque. Le brait court-que les Hongrois ont atta- 
qué l'armée des Groates. __ El en: 

Eheures de Paprés-mids. Ainstanton a évaeuéles déux ponts. Des 
‘drapeaux blanes y ónt été arborés ef les troupes sónt déjà arrivéesde ce côté, 
‘Le feu contitae sur la ligne de'Nussdorf; on: voit un hôtel en flammes ; 
en remarque aùsst:an incendie’ dans lefaubourg Wieden. Les ponts sur le 
‘bras-du Dapube, que: Pon norme Kaiserwasser,-ant été rompus pour.em- 
pêchet Farrivée ultérieuro.desstroupes. heen 
A instant on entend un vif feu de peloton dans le Brigitttenaa, » 

- „Gtestlà-que s'arrêtent les nouvelles de Vienne dn. 24, Elles 
nans ont éte apportées:par la:Gazette.de Silesse.du- 25 octobre. 

Lette feuilterésnme ainsi lasâtuation : : 

:« -Lespoir. Weme solatios. paciiqua des afFtices -paraît. de. plus en, plas 


communal se rendit à Ollmützzelle n'a pas átá 


une députatien;dy, conse 
êlle a élé regue pac M: „Wessenberg qui lui a 


‘admise auprès de Pempereur; 
«l'adresse da eonseil communal de Vienne a été soumise à l’empereuré 
» Mais ‘cétté' adresse contfent ‘des: ‘demandes touiëhdnt-des points sur lés- 


vs neftre:à la députation-que:tautesles:proposit ions: dönceroant le rétablis; 
‚ p5ement de l'ordre kégal. à: Vienne, doivent être; adressáes, au général en 
p chef de armée, le prince Windischgrätz, muni à cette fin des pouvoirs 
-p nécessaires. : de 

2Ollmütz, 20 octobre 1848. 
De oi dd “pLe président du conseil WESSENBERG.» 
» Comme on vait,le sort de la ville se trouve. entre les mainà de Wint 


De ear 1 ä " , 


disfrätz qúi sé pronotícera ab petri É K 
_”» L'armée hongrofse de l'arrivéedelaquclteoú avait douté,pataît s’aván- 
‘ce vers Vienne; » “ ’ EEE KA en ' 


… Dans la séance dn' 22 de’ Îa diòte il a été-donin8 lecture d'une 
missive des comimidsaires' de poen qui se sontrenidus à 
‘Ollmütz, apprès del'empereur. Ïls prient l'assembléede tächer 
d'éviter à lout pris ue rencontre Snglánte, éspérant bientôt 
 vénir'à Viene domthe inessagers de prix. °° 


La Gazette de Breslku'dit que leblocus de la capitale: tofa- 
mence déjà maintenant À se faire sentir. Les prix des denrées 



















bord le travail des partis potitiguesopposés à l’ancierf gouver- 








Is €: . Vienne: 
n ee inl Florisdoef près de Vienne, le, 24 octobre: «| … 
« Depuis hier an soir la ville se trouve entièrement bloquée ; le prince | 


L'artillerie placée près des: ponts du Danube , avait: essayó d'empêcher le- 


| jeunesse avide de crm battre. Un courrièr l'a remise ay comité 4 


‘T'autkenticité de Îa signature de Paztoarid),“el!fes parole, 
_eönerier ont disdipe toute espéos A6 douté.” * *” en id 


 eomposait d'un corps pfincipal de 35,000 ‘kòmmes,, buivi ‘ij 
| aütfe de. 15,600 harnmes, dont8,000 senlément de trouúpes ik 
_gulières ; qu'elle arrivera'ce soir à Fischament, et ga 
matin eÎle sera près de Schwothat et de ‘Simmering, où big gerà al 


| Bresluu'qui,-on le sait ‚est toute dèvouóe à la causetgiëtik 


"iodLes Hongrois:se sontide.nouveau detirós:à Hesboiddie prul 


-députation, que, cette rétraite.n'avait.d/actrerbut qúede róorgan 
nisan: armée et.qu'ils taient toujoúrs:sprêts-àrvoler à Viomg® ° 
“au premier pppel. Mais cat appel njansm pastieu: lant. que anp” 
itfonnern lebormitá ‘de. sûratá aotmel.d! hest pourquoi le 





alimentaires augmentent déjà oonsidórablé ‚ Depuis deutf 
jours on n'a puse procurer du lait dans le Faubourg Leo-ë 
pald. Les úinistres étrangers art tous-tuit leurs préperatiff de: 
départ. Deux ont déjà quitté Ja ville. 

Eg date dep-Breslau, le Hsoctobre la Gazette de Silésie eontient: 


fenenge Ips dihailg-en mg n te 


ex € Wenge egipotdlemgksb capke, personne ne peut plus eo sortir. maisik: 
eht mid À deus: LE ins l'on n'est pas porteur de.substauces alie: 
zatchlsires Ugipersónne arriv@k de Vienne raconte-qu'en réponse à I’nl- 
timatum du prinee Windischgrätz on aurait résoln de livrer au pillage la, 
png impériale, et on ferait sauter tous les palais et édifices dans le Hof- 
urg. 8 ê 
pLa diète hongroise permet à son armée de franchir maintenant les 
frontières autrichiennes. Kossulh se trouve á la tête de l'armée hongroisé) 
qui est transportée sur 8 bateaux à vapeur dont chacun remorque deusf 
autres bâtiments, Elle arrivera par Presbonrg. On prétend, avoir entenda: 
hier le canon entre Florisdorffet Gänsendorff, et on présime qu’an des gé 
néraux impériaaz doit avoir attaqué les Hongrois. » kn Sg EEN 
La diète de Vienne a fait paraître une protestation contre li 
raesures prises parle prince Windischgräiz, qui a menaeó la: 
ville de l'état desiége et de la loi martiale.  * E 
La 
5: 




























— Le blocus de Vienne est tellement rigoureux que les nou“ 
velles de Vienne manquent d'un caractère de certitude. 

Voici quelques extraits des correspondanees: 

Les communications pour la poste, les parlementaires et les dépêchest 
télégraphiques ont lieu par des barques qui Lraversent le Danube. Les tro 
pes de Windischgraetz sont á' l'entrée da pont. k'envoyé frangais a déela 
officiellement qu’il considèretait un bombardefnent- de Vienihecimme un 
casus bell, Un officier viennois a été conduit hier en parlementaire; l 
yeux bandés, au camp de Windischgraetz. 

Bier soir, une partie de l’armóée de Windischgractz est arrivée à Flanig 
dorf. Les habitants ont aussitêt enlevé une partiedu pant, ct quelques vee 
 franohements élevés à l'instant empêchârant.le passage, ze 

— L'envoyé russa Medema quite Vienne; spw suppláant® 
eu, le 18, une langue confésonee.„avecides-enwoyés belge: 
hollandais. … ' KCA RSE 


zt keg enwoyés des puissances êtrangères recoivent des gapd 
das d'honneur de la garde wationale, L'envoyó Were a, dit=atn 
visite le--oamp «de. dallachich:. Suivant un bruit dont neus: nd 
pouvons garantir la. vóraaité „l'envoyê.waglais a pretosté oonie 
‚te .aiôge:de ‘Vèanne. Les'Vienavis sont en ppssession de A30 
Ke Ae 
:…A:partir de demain, le transport des oonvois de voyageurs 
-dwehemin de fer:du Nord sera complétement suspendu. On ne 
Jaiase plas sortir de voyageurs de'Vienne. … ° 
Une dépêchatélógrapkique de Vienne publióe par:les jour- 
_nanx belges a apporté les nouvelles ‘suivantes: 
Vienne, 23 av soir, — Trois:régiments‘kongruis, qui devatent 
seconder les insurgés de Vienne; se sont joints-à:}’armée de Jei- 
lachich. Ce sont deux régiments de cavalerie et ‘tn d'artillerie. 
Les autres se sont retirés, se sentant trop faibles. La populace de 
Vienne, furieuse, s'est livrée à toutes les cxactions et au pillage. 
Toute la population s'est mise sous la protection des ministres 
des puissances êtrangères qui se trouvaient à Vienne, poùr 
échapper au châtiment qu'elle redoute. M. de Woyna est'à: 
Prague. ae lj S : id 
=‘Gesnortvelles-ne se sont pas eonfirmées. : : 
“Se Les-nouvelles de: Vienne sont dette Pein id-} 
“torirës WlaBtrenrent:à freier det Umh An grOtse, andoricbe: 


s Aiel PLE ks 





































d'aberd par ane députation de la diëte. L'drrivée deu guerrief: 
mag yares a:étó dêntentië ensuite, 1Ì régnait une désunion dom- 
tolöte entre les dfficiers de cette arme dont nne partie se refasäit 
à éntrer sur le territoire autriehien. Les.jourhaux que nous avons 
regusannoncent de nouveau la prochaine artèvèe de \'ardóo 
hongroise si longtemps attendue:par-la poptlafiòrr de Vienne. 
Voiet, en effet, ce que nous tisons dans le Lloyd autrichien 4005 
la'date du 20 an soir: Ô A Es 


‚ La proclamafien suivante a’ été affichée dans tqutes les, pueg de: 
En ”___« Vienne,-20 achdbre.& heures.da soir. 5 
‚”» La nation hongroïse est unie depuis des siëcles au peapfe de 1’ triche: 
‚par des liens fraternels; la liberté constit&Hioûnelle conquise dans les jours 
de mars par lès peùples.de ta monarchie" et sarictionnée par le osonarqus 
“encore consôlidé ces lien. Motre commun devoir est de défendre noted Ìi 
berté constitútionnetle ‘et dégate.* W'armée hongroise déùlare qu'elte cou 
au secours de ses frères autrichiens, et ponrsuivra: gefte armée eroate qêt 
chassóe:de la: Hongrie, ravage en ce momout les campegubrdat'Auwikhe. 
‚» Noys:snmimes persuadésque , en chassaat, dé VAutriphe:’armée enne”; 
‚mie. de Jellachich et. en. rétablissant. les communications interrompnes 
‚avec la ville de Vienne, nous rendrgns le plus grand service à la liberté 
‚ peuple qui.nous estuni, de même qn’à la dguastie ek à, toute la monarchie: 
L’armée hongroise est prête à vivre ct âà mourir, pour les_intérêts de tous 
Viennòis! ayez confiance en nous! Dieu iPábâhdoùndrá pàs notre ju 
canse, Ee, 8 Ek 
« Da camphongroîs „le 19 octobre 4848. … ie rd ee 
« Dionys Pazmandy, président ‘de l'assembiéeinationhte de Hon. 
grie 3 Moge „ commandant de l'armép hongroïse 3 lied: Geunyt 
-eommissaire plénipotentiaire ; Sam.' Bonis,- domrissoiderpjd 
patentiaire 3 Luasensky:Pal , commissaire.p … + nt © ut 


‘Cette proclamátion'a lectris notre’ population, surtout: 


la diète, quí, parce que le sceau y mangutit, a d’ dhrord dúté 
son authentiéité. Ceperdant plústeurs taêtkräd- BWE Pech 


‚ Leconrrier a rapporté, en outre, due l'armée. hangroidd ser 


Ten 


“qúe’ deld 
} Gesnewvelles, quïpórtent le oachet de l'authentigité,sont:08- 
pendagt'encore une fois dómenties,et oettefois parJa Gasette: 8 ; 






heire,de Vienne et.à.celle de Kossoth, Vojci coygeë: 
fewilleen datedu23: | Rel, vee 

djs ptn Foin , : 
par ‘ordrede Kossuth.-Ils ont-déclaré puxWienneis, paf ne: 


doetéhr 4 


Schütfe a-eonvoguê pouraujourdihidawne ssselablée popr lais, 
dans ‘18 but d& oonstitger en aute doiité de sâreteeqai 2g199 
avec plus de résolution. fl 


IN 
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« 


an pemgna polick ef a lagislâtion pénale, ne peuvent obitenir force de 


i 


Pe talg coptraires àcellpe de Ns Waldock. 


heid 


iran ì „ss ES Re 
‚”_ PROCLANATIOK DELA pakeeaiaurmient. 


La proclamation de la diète aäx peuples de l’Autriche est 
“äusi conque : vn gn Ar 
( «ladiète a été placée par les‘érénements au milieu du combat; mais 
elle devait rester fidèle à la paix pour trouver une voie de réconciliation ; 
des efforts sont restés infructucux. Il est vrai qne le peuple de Vienne s’est 
Modéré et que l'eunpergyr a ed be satisfaction à la diète; et cepeadant 
la vifle est eoininc assiëgée, et il arrive sans cesse de nouveaux renforls auz 
troupes. î Ĳ 
» La garde nationale est désarmée ; les lettres sont ouvertes; les dépu- 
tés à la diète arrêtés et ingnltés ; les arrivages de vivres interceplés. La diè- 
'te a dû, par conséquent, appuyer la défense de Vienne. 
» Vienne est l'ancienne eapitale de l’empire, et aucune autre ville ne 
‘peyt.l’êtres,ctest le point centrat de,tous les intérêts ; Vienne seule peut 
‚ Ärele siëge de la diète ; Vienne est le berceau et le fort de la liberté. La 
> diète regarde comme ‘son deveirde considérer comme dangeréuse toute 
_éoncentration de troupes, et la diëte le déclare aux peuples de l'Antriche. 
£ 2 Peuples de l'Autriche ! Tous vos intérêts sont à Vienne ; levez-vous 
…Òone péur Vienne ct 'aïdez-nous à conjurer \'empereur de nous sauver en 
“_&oùs donnané an ministère populaire. 


PROCLAMATION DE LA DIÈTE DU TYROL, 


. Le prösident de la diète at le vicerprêsident du gouvarne- 
waent a Insprack ont adressé aux habitants du Tyrol et du Vo- 
rarlberg la proclamation suivante: 


‘« Chers compatriotes du Tyrol et du Vorarlberg! 

» L'emperear s'est enfni du châtean de ses pères! Il a quitté sa capitale, 
* “dont le megetre ct l'insurrection sonillaient les raes de sang, où des bandes 
de ‘eriminels. assagsinaient, son:ministee, où. des associations.gui ne cher« 
ehent à demiaer que parlereniwersemcht de ordre czistant,avaient gagné 

par ta corruption et armé ûne grände partie-des masses. 
1 op La diète: ne peut plus délibérer Fibrement sous de telles influences. Le 
pouvoir a passé dans les mains d’hommes qui parlent de liberté „et ezercent 
dne tyrannie sans bornes.Leur but est la dissolution de tous les liens légaux 
gt ladestruction de la monarchie, alin de former de zes débris une républi- 


hirs Cpmpatriotes du Tyrol et du Vorarlberg ! Eprsque l'emnpereur s'est en- 
faì „il aous-a Lous invités pat un manifeste à.noug server autour de lui , pour 
Sauver la monardhie et la liberté, …: 
Fo jNous: rie ‘póuvons héziters nous rods réunissorig gutour-du trône con- 
Pytionnel ‘du monarque;. nous obéirons à son appel , nous lui eonsacrc- 
PÒns notre vie et nds biens ; nous combattrons et mourrons avec Ìuì, . 
… 2 Le comité permanent de la diète considère comme son deyoir de convo= 
geer en,ons temps difficiles les représentants du pays, pour. prendre de con- 
ert avec les autorités les mesures qu’ezige la nécessité du moment et d'en- 
_voyer en même tempsune députatian àS,M. A 
»La diète prorogée est done convoquêe dans ce but ; elle sera renforcée 
‘par :des-honimes de-confance d'aprèsla population , afin qu'elle puisse a- 
planir la voie àde-réunion du Vorarlberg au Tyrol , et terminer les déplora- 
bles diffêrends avec nos frères du Tyrol italien. 
3e Béclarons en présence de l'Autriche,.de l'Allemagne et de l'Europe ce 
que nous voulons. Nous voulons le maintien de la monarchie constitution- 
nelle ; nous reconnaissons en elle l’ancre de salut dans les orages du présent. 
Nous voulons le maintien de empire et la réunion primitive de ces pcuples 
par la personne sacrée du nne Nous voulons l’égalité de droits de 
tous TES Peliles de empire: qu’il_n'y aik pas de nation. qruopprime les 
autres; mais qu’elleg.sprent topttes- fraternellement unies én unê confédlé- 


ration de peùpies, … EK si 

» Nous voulons, éomme province allemande, une étroite union à l'Alle- 

“ smagne ct à son pouveir central, à la tête daquel, appelé par la voix du peu- 
ple, est placé l’archiduc Jean, notre ancien ami de la maisou impériale. 

‚>,Nous voulons In liberté complète que neus garantit la parole de l'em- 

parce que,‚sans cela, il n'y a .pasde liberté possihle, Nogs von- 

Ons qu'on réspëcté nos.intérêts religieug, moraux et matériels, Nous von- 


Tons le maintien de \'indépendange: de notre.provinces elle est l’héritagede - 


dix sièefes, le précieux héritage de nos pères, qu’aucun peuple ne peut 
_ Sterifier sans suicide. Tous nous le défendrons comme toujours. 
» lasprúk, 46 octobre 1848. en ERE : 
Se ian » Le prúsident de la diëte du Tyrol, 
5 ï _» WOLKENSTEIN. 
_» Vicesprúsident du gouvernensent, . , 
2 Bartzep …— 


ERR a 


…— Kous recevons par ta voie du:Tyrol nne proclamation 
adressée, par le maréchal Radetzky aux soldats de la garnison 


de Vienne. L'äbondance des matières nous force de remettre à ' 


lundi la publication de eetie pièce remarquable. 
Voici au sùrplús gemmentse termine cet sppel: 
…_ <Cest à.vos mains 
… Smafstien de lempire. | 
» au jor où l'on dira: l'armée a _sguvé U’ Autriche; àlors seutement on par- 


® donnera et ort onbliera les événements ‘du 6 et. du 7 octóbre, alors armée : 
»dtjnlie qui défend maintepant nos frontières contre les ennemis du ; 


B,dehars, vous tendra une maj fraternel.» Ee. 


ASSEMBLER NATIONALE DE BERLENs SÉANGE DU 24 ocrozas. 


M. Dierschhe..proteste solennellement au. nom de ses eomimettants, 


Cóntre linginaatiga, de M. Schmidt contre Ja gauche, insingation par la- 
quelle cehlerei; oat.zeprösentée comme étant aut pertarbateurs ce-qu’est la 
tête aux membrés.de-corpd.  C ä, d : 


Vient Ja-proposition de M. Waldeck, ainsi eonguë zel: 
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La haute àfseinbilée décide : sei 

1. Auchpd.publiëption ne peut apqir, forge de loi et, être. pgbliée comme 
Eland B Brullkdan deb Lots, sì alle n'a été résolue,adöptée ou appronvée 
asgthblkeg popstjhuante de Berlin,  * ve 


men "ZDes publications du ponvpir cenaral : ou ide l'assemblée Aégislative de 
„Franefertayant pour objet des affaires intérieures des Etats en particalier, 


kof póur 1 Brause:bidel- par Ì” obafidnì «repkèsentants. da … $ 
pra ee per Varprebstian des triene da -peuple 
A. Waldek niöéive sa' proposition errirsistant” pactieuliërement sur Ja 
js poseibilité dan ‘eonilia. entre le pouvoir central de Francfoit ct les assem- 
Sp des nationates prüssiefines et áubres, confkit qui par exemple-pourrait très 
gactdement s'élevdr. en de moment. äu sujet de lá position dú. pouvoir cen- 

al à l'égard de Vienne. Si le pouvoir.central: et l"assembléc’ nationale de 
Frbucfort se déclarent contre Vienne, cela est un attentat contre l'intrégri- 


x 
x 


tEde l'Allemagne, attentat que Von doit combattre avec résolntion. L'ora- | 


„ur appelle aussi l'attention sur la publicatien de M, M. Mobil, qui a déjà 
Stamencé àempièter sur les droits et les libertés da peuple. Ma propositioa, 
Dre Ruibl’erateur; me semble detoir être d’nne grande influefce sur le 
Ren del’Allemagae. « .; > di 
sn Gfefscher iavoque contre urgence , le langage tenu dans npe gutre 
uee „Waldeck, qui engageait P'assemblée de Francfort à s'abstenir 
EA 


tièr, EEN ene ae 
Gor: de des geuvernements allemards au pouvoir central de Franc- 


M. da 


Er rappuie urgence, quoigae;, tduchantla:proposition , il ait des 


ditilveit dip Prpnonee un long discours contre Purgence , la proposition , 


Arigée contre Punité de [Alleinagne,car elle provoquerait un con- 
rene emblée nati le prgssienag et celle du Branche Des 
Ee CEMARG Lalva lor, én faveur de urgence, des considérätions juridi- 






















”-berengemai nope la voulons fondée sur les.bases du droit et du respret… 
__ envers Îa lei, 


qu'est confiée la protection du trône et avee lui-le- 
ee la Providence me fasse la grâcede;vivre enoore'; 


er BEM 
d en » mais qùi proélämait eì même temps fa néeessité d'une en- | 
dj 


,queset politiques. Le parlement de Francfort, dit-il, est absolument souve-. 
‘rain dans toutes les questions extérjeures ; mais il ne l'est que conditionnel- 


lement dans toutes les questions intérieúres zet la condition de cette sou- | 


veraineté gît dans le droit d'approbation des résolntions de Francfort par 
les assem blées vonsliluantes des Etats particuliersde PAllemagne. Mais le 
gouvernement prussien a pablié une résolution du parlement de Francfort 
sans avoir jugé:nécessaire de la.soumeltre à l'approbätion de notre assem- 
blée. IÌ en résulte que‚sì l’assemblée de Francfort déerétait la peine de mort 
pour un attentat qreleonque contro elleemâme; nous qui avons aboli la péi- 
ne de mort, nous serions forcés d'agir contrairement à nos résolutions; alors 
nous pouvons relourner tranguillement chez nous, car nos résolulions man- 
gquent de toutes forces légales. Avons-nous fait larévolution de mars, afin 
que le parlement de Francfort, qui à pris naissance en mai, nous en ravisse 
lesfeuits? 

‚_La clâture des.débats est demandée et appuyée par M. Schulsz, 

:_M. Reiehenoperger combgt la clêture. Par la proposition de M. Waldeck, 
dit-il, nous rétrograderions d'un demi-siècle. On a beaucoup parlé ici de 
rénction; je sais maintenaut où il faut la chercher: du côté de eeux qui 
avaient fait précédemment les accusateurs ; la proposition Waldeck ne con- 
. tient absolument qu'une tendanee réactionnaire. 

La clôtare des débats sur \'urgence est proclamé à l'unanimité. 

M. Waldeck, anteur de la proposition, prend la parole et repousse: les 
soupgons que les orateurs de la droite ont fait planer sur les motifs de cette 
proposition, ke 

On procède au vote par appel nominal sur l'argence de la proposition. 
En voici le résultat : Pour l'urgence 173 voix, contre, 174 ; en conséquence 
la proposition est écartée. : 

PARLEMENT ALLEMAND DE FBANGFORT. 
: "er HU t 
(101°Scance de bAssernbtée nationale.) « 

Après que l'assemblée a passé‘à l'ordre da:jour surla motion de M. 
Sehaffrath et consorts, tendant ‘à mettre en état d'aecusation MM. les mi- 
nistres de Schmerling et Mohl, par snite dé la déclaration en état de siëge 
de la ville de Francfort, M.Jucho interpeliele ministre des affaires étran- 
gères pour lui demander s’il a notifié au cabinet de St-Pétersbourg l'entrée 
en fonctions de l’archidue Jean en qualité de chef du pouvoir central pro- 
visoire el pour savoir, dans le cas où la: chose n'anrait pas eu Îtea, quels 
obstacles s'opposent à l’établissement de rapports diplomätiqucs avce la 
Rüssie ct à envoi d'un ministre près le cabinct de St-Pétersbourg: ij 

-_M. Kerst interpelle ensaite le nrinistre de l'intérieur pour tai demander 
s’il est vrai que l'ez-gónéral poloriais Bem ait élé mandé 'à Vienne par la 
| diète d'Aatriche pour diriger la-défense de la ville, gere 

M. de Schmerling prend la parole pour répondre aax différentes intere 
pellations qerì lui ont été adresstes dans cette séance, ainsi quc dans les 
précédentes. Il commenee par celle de M. Francke, concernant les rapports 
actuels de la navigation des duchés dè Schleswig et de Holstein. Le mi- 
nistre dit que le gouvernement provisoire des duchés s’est plaint au mi- 
nistère de \'empire qtie plusieurs navirts des-duchés, qui s’étaient rendus 
dans les porls du Danemark, eussent été arrêtés. par des steamers de guerre 
danois, parce qu’ils ne portaient pas la marque prescrite par le goüverne- 
ment danois..Le ministère , qui voit dans ce proeédé oe rapture manifeste 
de l'armistice, a ordonné a M. Banks, envoyé du pouvoir central à Copen- 
hague, de protester immédiatement contre un pareil acte et d'inviter le 
gouvernement danois à en prévenir le retour. Au reste, d'après les ezigen- 
ces du Danemark, les navires des duchés de Schleswig et de Holstein ne 
peuvent pas porter Îe pavillon allemand, tant qu’il n'est pas décidé sì le 
duché de Schleswig appartiendra à la confédération-gerinaniqae ou au Da- 
nemarck ; par cette raison, le ministèrede l'empiré a eu recours à ú noyen 
teríne et a dêcidé que les navires de ces duchiës porteront un pavillon neutre. 

Passant ensuite à linterpellation de:M. Mölling concernánt la reconnaîs- 
sancerde la loi du 28 jaïn de cette année, M. de Schimerling y répond de la 
manière:suivante: La recopnaissanee de cette loi, dit-il, peut avoir lieu 
daùs la forme et dans la pratique. Elle a été reconnne dans la forme pär 
‚| plúsivursétats particuliers et tout récemment d'une manière expresse’ par 
da Bavière-et par le Hanióvre, Maís desmûistère n'a. pas cra devoir irsister 
sur nne déclaration autkrettigae, atteftdu que l'essentiel ést 14 ‘recoùnais- 
sance pratique. Cette dernière a eu lieu, ainsi que nous en avons va la còn: 
frmation dans la direction supérieure de l'armée, de ‘la part du:pouvoir 
central lors de la guerre dans les duchés de Schleswig-Holstcin et des 
événements du grand-duché:de:Bade et de Francfort.:La Prussc a mani- 
| festé en effet quelques scriupulés àcet égard, Mais cette qucstion aussi a 
| rega úne solntton satisfaisánte. ans uuie déclaration transmise au minis- 
| tère de empire” par lé plénipotentiaire prussien, M. Camphausen, il est 
‘dit teztuellement que le goûvernemcnt prussien envisageaït toute sor 
armée de campagne de 360,000 hommes comme troupes de empire (ap- 
probation). Si l’Aatriche n’a pas encôre expriimé son adhésion d'une ma- 
nière aussi complète, il faut l'attribuër aux déplorables événements de cc 
pays, et à l'emploï-de ses tronpes pour $a propre défense. * 

- A leffet d’étahlirdes rapports internationaux, on a nommé des ministres 
{ pour le Danemark, les Etat-Unisde PAmérique du Nord,la Suisse, ta, Fran- 


envoyé près la Sublime-Porte pour frayer la voie aux rapports interna- 
tionaux avec \'Orient. IÌ partira prochaincment des eonsuls de l'empire 
pour’ Constântinople, ainsi que pour Îes principautés danubiennes. Si les 


puissances, il faut en ehercher la-cause dans-la situation provisoire de Al- 
À lemagne. D'après la toi du 28 juin de cette année, les états allemands par- 
ticuliers n'ont pas, ilest vrai, le droit d'accréditer des plénipotentiaires 
J spéciaux à Pétranger; toutefois, les intérêts des citoyens allemands cxigent 
que ces plénipotentiajtes soient, maintenas jusqu'à Pétabligement d'une 
{ légation de l'empire permanente, Le ministére de lempire peut déclarer 
avec satisfaction que ladite loi a’ dré recoùnue par tous les gonvernements 
allemands, et quesi ‘elle tencöntre qúelquie opposition, ce n'est que de la 
part de quelques fr. ple de eligfnbres législap ves. 


Pour ce qui est dé la noinination de l'ez-gênéral polonais Bem au com- 


Pempire aucune communicaliga efficielle, áapins qu'on ne venille regar- 
der, gave, vn. dacpmeat, oliciel une proclqnptian. qui a, été publiée, à 
Vienne à ee sujet. Tek cf 

_Répondant.à nbe interpellatian de M‚slpeden relative au Zollverein ‚M. 
Duckwitz, ministre du commerce, dit gue'"fes états formant le Zollverein, 
n'ont pas refusé de maintenir cette assocfation et qu'ils n’ont paë won plus, 
 Pintention 'introduire des changementg”guelconques, à Vexgeptidn’ de: 
ceargqui seront décidés par le pouvoir eentrál. Il n’y aura pas'noa plás de 
ehangements dans leë positions da tarif en faveur de quelques états 
étrangers. 

M. de Beekerath, ministre des finances, présente un apergu des dépen- 

ip central ct‚de l'état Fidéré alle- 


ses de lasserpblée natipnale,;du pouvoif central sk 
Siep deehbregons. 


mand depuis le gef saptermbre jysqu’a 

Ces pand, wabeat 'à aoe …-TÁpactis comme suit : Pour 
le-cabinet du vicaire de l'empire, 8818 fl.; pour sa demeure, 5,866 fl. ; 
: pour l’assemblée nationale, 100,000 fl. (y compris.68,000 fl. pour le co- 
mité des Cinquante);pour tout le ministére, 14,118 fl, ; pour le départo- 
ment des affaires ótrangères, 17,000. fl; pour les -légations, 100,000 fl. ; 
{pour le-département de l’intérigur: a) ministère,-5,293.6,; b) administra- 
: tion, 16,000 fl; pour le département de Ja justice : a) miuistère, 2,946 fl; 
b): législation et administration, 20,260. fl; pour le-département du com- 
merge, 21,606.;' pour lé-département de la guerre, 27,006 fi; pour les 
forteresses de \'empire, 3,041,000 fl; pour les troupes de Pempire, 
| 1-759,000 fl ; pour be art, L393,003 fl; pour. le département des fi- 
}nances, 3,960; potr Ta caïtse de Feropfre, 2,250 B, Total, 10,468,766 fl, 
: Â. IÌ sera pourvu par la pgreepjign;d’un contingent en argent aux 


{ 167,600 fl, chiffre des dépenses pâRcil'Assemblée nationale ct pour lo 
} ponxeipeentral., 


gend: psi gean traitepenh. es, ministres ‚et des pous-scerfn, 
‘taireg d'Etat , legucl sera fixé par »Assomhléc gationale. E : 


$. Les sommes nécessaires pour les fortertsses de lempire sont cn caisse. | 

























ce‚la Grande-Bretagne et des cours dftalie; it a aussi été ‘fait choix-d'un 


rapports diplomatiques n'ont: pas encorceommencé avec quelques grandes 


mandement de la force arméc à Vienne, il n'est parvenu au ministère de f 


3. Il devra êfre pourvu aux dépenses pour \'eùtretien des troupes de 
Pempire au moyen de eontingents en argent d'après le chiffre de la matri- 
cule , défalcation faite des paiements , déjà effectuês directement par les 
‘états particuliers et dönt le montant leur sera restitué, nen 

&. Les 5,160:000 fl, poor fa marine seront répartis parmi les différents 
‘élats, conformémerit aù chiffre de la matricule ; la Prusse avec un empres- 
sement qu’on ne saarait trop rcconnaitrc, a coutribué pour le soulagemeut 
des antres états plas qu'elle ne devait pour sa part. Le chiffre des doris vo- 

lontaires pdür la marine s'ëlève-jusqu’ici à 73,000 fl, 

M. Juchoe revieut sur Winterpeltation qu'il a adressée aujourd’hui aù 
ministère sûr les rapports-diplumatigaes avec la Russe ; M. de Schmerling 
in fait observer qu'il n'est pas en état de lui donner une réponse plus’ ex- 

icite. : : 

E L’assemblée aborde la discussion da rappórt de la commission sur les 
affaires d'Autriche ; M, de Gagern-eède le fauteuil de la présidenee à M, 
- Simson, premier vicé-président. - 

Nous avons fait connaître hier les conclasions de la majorité de la com- 
mission (dix voix contre cinq), lesquelles, comme ón sait , ont été adop- 
tées ; voicì celles de la miuorité : 

L'assemblée décide : 

1. Le ministère de empire est invité, vu la situation actuelle de \’Au- 


triche , à saavegarder tous les intérêts de l'Allemagne mis ieî en qaestioit 


et à les appuyer avec toutes:les forces de l’Allemagne ; 

2. Le ministère de Î’émpire est invité àaviseràcequc toutes les trou- 
pes qui sont dans les provinees austro-allemandes ne puissent être mises 
qu'à la disposition des organes constitutionnels et légalement responsablen, 
“8. Le ministère de empire est invité à eharger de exécution immé- 
diate des présentes résolutions les commissairos délégués par le pouvoir 


„ eentral. 


Le plas grand nombre des orateursinserits défend les conclusions de la 
comasission. EE ’ 

M.Reitter de Prague a le premier la parole; à son avis,le mouvement qui à 
éolaté à Vienme est natigaal et non démocratique; s’il en était autrement,on 
n’aurait pas veteng les troupes et les ministres ne seraicnt pas restés au pot- 
voir. Il prétend que l'asgassinat du tmiuistre Latour n'est pas Pteuvre des dé- 
mocrates,que Ìa diète a été forcée de prendre en main le pouvoir exécutif, ct 
quc les tendances de cette dernière ne sont pas déinocratiqaes , ainsì quc le 
prouve lélection de M. Pillersdorff aax fonctions de premier vice-prési- 
dent de Ja diète. Si, dit l'orateur, ondésigne sous le nom d’anarchic la 


_ participation de la légion académigae au gouvernement, c'est là du moins 


un phénomène qui n'est pas nouveau et qui nes’estpas produit seule- 
ment à Vienue: La légion académiqne s'est opposée énergiquement à 
toutes les exigences démoeratiques, et si les habitants quittent Vienne, ce 
n'est pas qu’ils eraignent le peuple, mais parce qu’ils redoutent Jellachich 
et ses hordes. Si le mouvementn’était pas national, poursnit lorateur', 
peurquoi.la division se:serait-olle gliesée jusqae dans les rangs de armée 
autrichienne. Ul est hontenz, dit M Reitter en terminant, qu'on réclame le 
secours de Ja Russie pour réprimer ún:tmouvement! allemand: (Interrup- 
tions. Le président invite l'ôrateur à s'abstenir de propos qai pouriuient 
nécessiter un rappel à l'ordre.) M, Reitter déclare que ce n’est pas l'asser- 
blée qu'il soupgonne de vouloir deinander lappui de la Rossie, mais que 
la Gazette des Postes publie des articles dans ce sens, ct il regrctte que 
cette feuille ne soit pas mieux survcillêe. 

__M. Maifeld pense qú’on‘at saurait.nier que le mouvement de Varmée de 
Jellachieh pe cache un but hostile pour le parti allemand en Autriche , 
après-que leban a fait enlever les drapeaux allemands des châteaux im- 
périaux. Comment croire que toute:là ville de. Vienne sóit vendire aux 
Hongrois, et eependant la capitale entière est sous les-armes?- M. Maifeld 
présente ensuite un tableau grotesque de la situatioù de Jellackich, qu'il 
compare à un escamotear ; il dit que Je ban ne s'est dicigé sar Vienne que 
pour y assassiner fa liberté. ‚b'orateur ‘conseille cependant à l'assembléà 
d'adopter les conclusions dela coramission,- mais à la condition que toutes 
les troupes autriehiennes en Antrichè soient placécs exclusivement sous les 
ordres dela diète, qui est actuellement Vorgane légal du pays. 

‚Ms Berger se pent comprendrergue la majorité de la commnssioù approuve 
la potitiquè da ministère.de Pempire-y it. trouve d'ailleark le rapport de la 
commission très défectùcax et prétend que M. le eomte- Medem, ministrede 
 Russie & Vienhe, u déclaré àla diëte hongroise qu'un corps d'artiób- russe 
entrerait en Hongrie, sì l’arínée hongròise passat la Leitha. M. Borger tour- 
ne en dérision les commissaires del'pmpireenvoyés à Vienne dt blâme la 
lenteur qu’ils miettent àserendre à leur destination; Il pense comme M, 
Reitter; que le mouvement de Vienne n'est pas démocratique, et il s'en fé- 
lieite, car sì la démocratie avait établi son siége parmi les Slaves et que chez 
les Allemands of ne rencontrât qu’urie faïble mesure de liberté, il se dé- 
elarerait pour le parti slave. (Marmuvre à droite et au centre ; applaadisse+ 
ments à:gauche.) ke Mo 4 
M. Somaruga expose le. caractère da mouvement hongróië tout autre- 
mêènt qúe l'orateur qui la précédé 39 Lait observer que les tendances libé- 
rafes:de ce parli ne se sont jamaistroavéesd’accord avec tes véritables be- 
soins du pays. Dans la diète’kongròise il he siëge que des députés de la no= 
blesse des cornitats 3.maiá que le peuple lui aussi prenue part-aùx délibére- 
tions, c'est ce dont Kossuth et-ses-partisans n'ont jamais voúlu entendre 
parler. Pour ee qui est des:promusses de liberté, il en a été fait en Îrès grand 
nòmbre dans les documents et dans les journauz. La niême chose a eu lieu 
à Pégard de |’ Allemagne, et ik ne faut pas oubliertes 4orts faits à des Alle- 
maunds saxons. En épousant la cause:des Esclauóns métidionaux, Jellachich 
n'a fait que représenter des intérêts défendus: par F'humanité. Il n’eziste 
aucune preuve que Jellachieh ait sérvì d'iastrsment à la carmarilla. Il a 
lui-même déclaré qu’il_n’agissait qu'en qualité de général autrichien. Crest 
| la première fois qae des commaissaires de Vegppire sont envoyés à Vienne. 
Ils s'y rendent comme des messagers de patx ct pour mettreun terme à la 
t guerre civile, Du moment où ils auront remplt leur mission, on cessera de 
regarder en Autriche le parti tionnaire comme le représentant des 
, sentiments allemandt;P&f'tetb WE de plénipotentiaires du pouvoir central, 
on sanvegardpra Lout ee‘ quc permet la présente sitaation. ip SE 
M. Schmid, de la Silésie, n'est satisfait d'aucune des propesit.gus qui 
: ant été faites, Plys il est désirable que les présentes difionités cn. Aptriche, 
. soient arrangéeg, moins on, deyrait en chärger les rinigtaes da pehvoircen- 
‚ tral. L'orateur insiste pour que ces ministres restent, spectatcurs uapassi- 
‘bles du dêvelóppeihënt des affaites &'Aatriche, parts raison qu'il n'est 
‚guerre possible de guérir un mal par un mal encore plas grand (Adhésion 
‘ sur leg bancs de la gauche.) EE Ee 
__M. de Vineke pense qu’il ne s'agit pas de savoir si un mouvement s’opère 
dáhs le sens-tonarchique, aaïstooratigae an démocratique, ‘iais uniqae- 
„ment s’il.se ft par voie dógnle. Quant au mouvemestde Vienne, ilest 
décidémept anarchigne, pomme l'a pronvá récemment. M. Bassermann. 
Cette prenve, la vorei.…… Lorsque Jassassin, ‚da comte Latour s'est p'ésenté 
„devant la légion académique avec une piqueensanglantée à la maiu et qu'il 
s'est écrié: « N'aï-je pas bien fait?» aucun membre de cette légion n’a. eu 
le conrage dé Ihi'dirc: non. Eù un seul joärte'commandement supérieur de 
la garde bratiduale a passé quatro fois dhhs d'autres maïas ; u'estiee pits 
‘unie’ pregveVânbrchië quand le cofninamdent de la garde divigee:se vit 
'fordé d’inviter.par une proclamatien qu’ou lui. obéigse dans les affaires aar - 
litaires?. Qn..parle toujaurs: fe natienalités , üais ai: Neude parler de la 
‘sienne, on nous cite toujours les affairps,de ribus étrangères: Oa, a, tort de 
‘préparer des difficultés au.ministèze de. l’empire,daps ‚un moment où les 
‘intérêts de la patrie sont. séricusement, menapés.Jy/prateur termine par 
déclarer‘qu’il votera pour la proposition, deJa, madorité, comme vote de 
confiance pour le ministère. NS eer UE iss 
|M. Vogt appronve la proposition dt doinité relapive à un vote de confian- 
ce, twais ‘c'est aussi lá le sel poitkë Same tequel nl sé trouve d'accord'avec 

e pftopinant. Gependants Bt y'a encdre Ket d'etaminer si le ministère ùés 
rite uu pareil vole ct”s?il: est‘ vapáhlè. de tenir plus longtems le timan de 
Pétat, IÌ demande ce que te arinistere de Pempirea fait dans la promulga- 
tion dee. lois ef. denpsBepplieatian des miesurds gouvernementales, Est-ce 
que Fes quatro lois déjà promnlguées out change en quelque chusë la 


situation? Est-ce que, sous ce rapport, il a été fait qaelque chose de la 
part des états particuliers? IÌ est vraï qu'on a fondé toutes ses espérances 
_ gur les décisions prises dans l'église de St-Panl, maïs elles n'ont rien chan- 
gé à l'ancien état de choses , qui existe toujours. La réorganisation qu'on 
nous recommande n'est que le retour vers l'ancien système de. police. 
Le ministère de Pempire a cru tout bonnement. gouveener , tandis 
qu'il n’a fait que de la police. pa tes ‘Croates se sout appro- 
chés de la frontière allemande, la Thuringe devait, par des motifs. 
ötratégiques, être ocenpée militairement. Qu'a-t-on fait pour combattre les 
menées du parti réactionnaire ? Les lettres de Jellachich étaient devenues. 
publiques, et. cependant on a era n'avoir autee chose à faire qu'à adresser 
ane note àla Suisse et otdoûner la formation d'une liste ezacte des asso- 
ciatians politiques. Tous les pouvoirs s'étaïent éloignés de Vienne, et cepen- 
dant on veut condamsner une population qui, réduite à Peztrêmité, n'a su 
À quel saint se vouer pour assurer ses droits. Lorsque le but a été atteint, 
Pordre légal s'est aussitôt rétabli, Si vous n'approuvez pas cequis’yest passé 
montrez-vous aa moins conséguent, et condamnez également l'unarchie 
dû mois de mars, sans laquelle vous ne siégeries pas ici, Ge ne sont que ceuz 
qui se plaisent.à calomnier le monvemént à Vienne” qui le qualifient d'a- 
__narchiqae. Or, cette anarchie a été Eontinuée à la ‘cdr, et la constitu- 
tionalité foulée aux pieds par la camarifta. Le ministèrë n'a point cru être 
appelé à s°y opposer. Le même jour où te territoire. allemand fut envahi 
par les bandes-de Jellachich, le ministre n?a su mieus faire que de nommer 
des commissaires de J'empire pour se rendradansles prineipautés de Reuss; 
mais là où il s’agissait. demontrer de l'énergie, il s'est affaissé par un ezcès 
de faïblesse, Du moment où vausne tendez pas la main àce mouvement 
pour lui donper un meilleure direction, il ne fant pas vous étonner qu'il 
devienne de plas en plas démocratique, que le goövernement revienne 
entre les mains du peuple, que celui-ci.rompe tes digues qa'on lui a oppo- 


zées et qu’il les brisc pour toujours. L’orateur donne lectnre d'une adresse. 
dn epi des étudsants de, Vienge,,.dans laquclie ce deenierengage- Pas-. 


smbiée nationale à. considérer la conduite de Jellachich comme une dé- 
‘ glaration, de. guerre et à la cembattre par des envois de troupes. (Adhésion 
surles bancs de la gauche et rires du côté de la draite.) Ne vous moquez 
point de ces jeunes gens qui sont prêts à verser leur sang pour la eausc al- 
lemande et qui ont agt d'une manière si réfléchie qu’eile ferait horineur à 
des hommes d'état, La légion académique:-aurait pu arborer une autre ban- 
nièce, mais le sentiment qu'elle doit se porter -garante de Allemagne Pa 
retenue,et à ce sujet il ne devrait ezister qu'une seule voix. Puisse la sen- 
tenee snivante d'un poète:« Ul n'y a en Allemagne ni villes, ni vil- 
lages, sur le cimetière desquelg ne repose un martyé de liberlés ne pas 
s’appliquer àl'Autriche! EN 
M. Bassermann proposc la clöture des débats, mais‘éa motion n'est pas 


adoptée. 5 Go 

ú. Venedey trouve qu'on a fait de la question actuele ane question mi- 
niìstérielle et de parti, tandis qu'on aarait dû lenvisager comme une 
wuastion nationale. IÌ s'agit non-seolement de rétablir l'ordre. et la paix , 
mais encore de taintenir là liberté et Punité de l'Autriche. L'orateur re- 
grette de ne pouvoir donner uu vote de eonfiance au ministère, parce qu'un 
membredu ministère de lempire a proposé qu'il fallait demander le con- 


senterfsent du gouvernement autrichien &u sujet de la position future des 


provinces austro-allemandes vis-à-tis de empire allemand. Sien Autri- 
che, dit l’orateur en terrsïnant , on triomphe sàns la diète , ce sera une 
vicloire remportée sur celle-ci. ee, PONNE 
- M, Bassertaaan croit devoir déclarer, avant d'aborder la question, que Îe 
‘ministère de empire n'a rien de commun avec la Gazette des Postes 
dont il « été touverkt fait mention à eette tribune, sinen qu'il y fait publier 
ses documeuts officiels ct qu'il y reetifie des nouvelles politiques ; 
poùr tout le reste, chacun doit s'en tenir au rédacteur responsable de la 
feuille. Le ministère de Pempire, poursnit M. Bassèrmann, vie prendra en 
chaque occasion qtie des: mesurés approuvées par la majorité de lassemn- 
blée ; par conséquents il les premdraaassi à Pégard des clabs politiques, 
surtout quand où litsúr leur ordre dajóuw ;-a Liste des ennémiedu peuple:» 
Site gobvernemmant épublicain de Franec a: jugé: ndoëlsaire d'ordonuer 
la fertneture de pfasicurs eluhs, eertes on uecoritestera pas au pouvoir cen- 
tral le droit de prendre les mêmes mesirés jugées néeefsâires dans 
une républiqne. Ce west pas par des paroles, mais par des fäits qu'on 
uvera que lempouvement dans les provincesantrichierifes est slave ou àl- 
bemand. Dané les Jémacraties, tes chiffres ont ane graride valeur. St doric, 
comme il est pronvé, les Hongrois forment la minórité dans les provinces où 
sègne l'agitation, nous ne pouvons pas prééisément eondamner les Croates: 
ens derniers ont raison jusqu'à ao certain point de né pas supporter la dó- 
mination de la minorité. (Koterraptions à ganache.) Cette domination est 
telle qne dans toutes les:éootes l'enseignement de -la:langne magyare est 
obligatoire} et cepandant fe Kuissie elle-même permet qu'à l'université de 
Darpat Venseignement’ait fieuen | allemande.(Nouvelles interruptions 
sur les bancs de la gauche.) Qu'a fait le gouvernement autrichien en pré- 
senge.de cette guerre civile? Ha ménagé una lement sur la base de 
Pégalité de toutes les nationalités. Qualiiera-ton de nobles élans les 
sympathies qu'une partie de la papalatron de Vienne a térnoignées pour des 
tendances unlastles ? Tont acte dit viólence est an erime dans un pays où 
ez:stent Ia liberté de la presseet nme diètelégale. (Märques d'adhésion.) Si les 
asses, lee Hongrots, les Piëmontaiset les Frangais voïent avce plaisir ce 
mpuvement, nous n'avons. gucune' raison de partager leur joie, derrière la- 
quellese cachent les furies dé la güerte, Si Allemagne. veut inspirer du 


tespeck aat puissances qui l'eiitourent, il ne fauk pas qu'elle tolère un pa- 


reil mobmement. On a dit que lié ministère faisait la police; c'est vrai; mais 
ilfait ue: bonne police, car elle préserve fa patrie de grands dangers en 
smaintenank Rordre ct la teanqaillité à intérieur etderespect à Vextériear. 

_Laclòturtdps dóbats est prononpée. 


„L'assemblês:prgcöde aa vote, dont nous avöns ‘annoncó le 
te résultat darètùg le : 







numêrod’avänt-hier, 





En krk 


TROUBLES A CÉPKALOMIE 


„Une violente insurrection a óclaté-à Cóphalonie (Îles onién- | 


nes). La population s'est levée en inasse et a fait fou sur la gar- 


nison anglaise. Lord Seaton, gouverneur des îles Toniennes, est | 


‚„ pasti en toate hâte-à la têled'un détachement de 5 à 600 hom. 
mes; Mais on doute que cette force soit saffisante pour rétablir 


F'ordre. 





NOUVELLES DE FRANCE, ae 


Panis, 26 Ooroens.. — Par arrêté du président. da conseil, 


‚tes colléges électoraux sont convogaês pour le 19 novembre | 
… dasts le Calvados, le Tarn, la: Charente-Inférieure, la Corseet | 


-F'Yonne, pour la nomination de cinq reprósentants du: peuple. 
— Le décret présenté hier pour aûtoriser:lu translation en 
"'Algérie des insurgés de juin, qüì devaiënt être dêportós dans les 


« colonies oceidentates, paraît avoir produit le níëlileur effet sur | 


“Ja population. des fanbourgs. Déjà des familtes’de teansportés 
„- ge sontadressóas en‚gremd. nombre à Jeurs mairies pour Ôtre au- 
‚ Aarisées à jouis-dn-Henefiee du de 
“BEBort de leurssarstiens naturels. - 


rl Raspeil frappe:à toutes les portes pour se faire ouvrir 





_ cëllesde HAsseroblëe nationale, en attendant qu'on Vappelle à | 


: Jd préátdericede là République. 
&: Se fondant saf ce prétenda principe de 
 medgprait, sans, ge: constituer coupable.Ae violation epyers la 


miaeté, 






uegig.et-d'accovaplir. aa missjon , il avait introdait au- 
jourd’ haic@emdee: M.. Lepreax:directear du donjon de Yincen- 
nes, un référöt Keflat 


st 


NN 





e dudeoretquiles aâmet à partager 


ipe de droit publie, que. nul 
nationale, priver le mandätaire de la nation d'exer- | — 


de 4u faire ólargir los poetes desa pri- 


son pendant les séances de I’ Assemblée sauf à le róintégrer en- 
suite, 

M. le président de Belleyme, après avoir entenda les plaidoi- 
ries respective, s'est déclaré incompêtent. ik 

ASSEMBLEE NATIONALE. — Séance nu 26 ocronae, 

M. Louie Bonaparte, au commeneement de la séance, a demandé la pa- 
role et alu au milieu da plus grand'silence, un discours dans lequel il ex- 
prime son regret d'être obligé d’entretenie l'assemblée de-lui-même, ee 
qu'il a cherche à éviter Jusqu'à présent, que, néanmoins, sa conduite par- 
ticalière ayant été ineriminée aïnsi que ses intentiuns, il est forcé de s'ex- 
pliquer nettement. Sl ne reconnait à personne le droit de Vinterpeller ; on 
lui a fait un crime d'avoir voula accepter une candidature qui lui a été 
offerte. Oui, je le declare, dit-il, je accepte, et j'en ai le droit, si le suffrage 
universel des Frangais pense que mon nom peut servir à consolider la soeié- 
té... pourquoi ne le ferais-je pas? Peu de personnes ont l’éloquence de la 
tribune, mais ne sert-on pas aussì biem son pays avec des idées justes et 
sages qui puissent réduire À népnt. les idées anti-sociales, Je chercherai à 
mériter l'estime de l’assemblée et du peuple, et je déclare qae je saurai ré- 
sister et aux attaques, ct aux provocations qui sont dirigées contre moi. 

NM. Thomas,avec sa véhémence habituelle, répète à peu près ce qu'il a dit 


hier, et l'on passe à Pordre du jours ek: 


Après Ia discussion auimée. qui a amené suecessivement M. Louis Bona- 
parte et M. Cl, Thomas à la tribune, la discussion a commencé sur la ques- 
tion de l'èpoque de la nomination“du président. Déjà dans leg coulotrs et 
dans la salle des Pas-Perdus on andönce que l'assemblée est décidée à ajour- 
ner cette nomination après que.les lois organigues auront été votées, 

M. Pagnére parle le premter cotitëe le projet de décret, et cherche à prou-_ 
ver que la eonstitution. doit. êtrê' froclamég dans son ensemble; qu'il ya 
nécessité de ne pas le taîre par lariljesún , 
finitif, et que lon ferait au aire, un -wóVeau provisoire; si- 
lon nommait le prósident avast’ que. toutes les lois qui sont le 
complésnent de la constitution fussent ‘votées. Qaa d'ailleurs personne 
n'ignore combien les déplacemesfté :daris-:P'hîôver-sont difficiles et coûteux 
dans les campagnes. Il eonclut à ce que lélection du président se fasse 
après le vote des lois organiques, Plgsieurs orateurs et ents’autres M. Molé , 
paclent dans le même sens. Ce-deenier s’exprime-dans des termes qui cap- 
tivent l'attention de toute P'assemblée. 

M. Cavaignae prend la parole pour déelarer que depuis quatre mois il 
n'a pas marchandé ses services; qu'il n'est point ambitieuz; qu'il ne se reti- 
rera pas.da pouvoir si.:l'assemblóedésiee qu’il y reste dans des limites fort 
restreintes; mais il le répète: il va danger réel À retarder la nominatien 
du président, danger ‚plus grand qu'on ne le: crait, — Son discours a été 
accueilli sonvert avec acclamation. 

La question de la nomination du président appelle à la tribune les ora- 
teurs les plas éloquenls de l'asseqrblée. M. Molé et M. Odilon Barrot ont 
tous les 5 an discyté avec la même habiteté, les opinions coutraires. M. 
Molé veut que l'époque soit éloignée, et. M. Odilon Barrot veut qu'elle soit 
aussi rapprochée que possible, Scs argum ents sont d'accord avec ceux qu’a 
ezprimés le général Cavaignac, sz 
Après un discours de M‚ Dupont du Bassac, qui contient de nombrenses 
allusious aux menées da parti bonapartisto, lassemblée passe à la discus- 
sion de l'art, 1°r ainsi congu.: Ben 
‚_« Art. der, IÌ sera procédé le 40 décembre à l'éleetiom du président de la 
république. Cette élection auralieu dansles formes établies par le déeret 
du 5 mars et l'instruction du 8 mars 1848. » 

… M. Zaussedat propose par amendement de fixer lélection après la révi- 
sion de la constitution. RS EEN 

M. Dufaure combat cet amendement. ee EE es 
… M. le géneral. Cavaiguac. Jerépète,que si on-soulève des arguments j'y 
répondrai ; quant aux dangers dostt-j'ai parté , ils ne sont peut-être pas ca 
qu'on pense ; le danger n'est pas pour. le jour de-lélection ; je suis convain- 
eu que, l'opération électorale ne sera iguée d'aucun désordre ; mais 
le danger réel est celui des intrigues des candidates avouables qai agitent le 
pays. A Dieu ne plaise que je fasse gücune allusioniaus:persognes , mais le 
danger peut être très grand si on [aisse aux intrigges soutertaings le temps 
de se produire pendant sis mois, Je repousse cet amendement de.M, Lansse- 






Een 


…_ Cetamendement est rejetd.. … ue eert 
__M. Delaroche propose un amendement sur Part. der, qui consiste à rem- 
placer la date da 10 décembre 1849,par celle du 26 novembre 1848, Fizes, 
dit-il, l'élection au-10 décembre, leg gommunications seront à cette époque 
très difficiles dans les pays des.montagnes et de l'Est, et. vous priverez un 
million d’éleeteurs de leur droit électoral. Je retirerai mon amendement si 
vous acceptex le vote à la communes mais dans le cas contraire je le raain- 
tiendrai. Wen 

L'amendement est mis aux voix of rejeté.. 

Louis-Napoléon a voté pour amendement. 


M. Laussédat demande que la loi sur la, responsabilité des ministres et 


celle sur l'état de siége soient faites-avant l'élection du président de la ré- 


publique. Ae : ad 
*__ L'amendement , mis aus vois , n'est pas adopté. 
M. le président. Vingt membres ont demandé le serutin de division , il va 
être procédé. En voici le résultat ; - „ ENE , mn 
Nombre,des votants , 819. — Majorité-absolue, &10, 
‚Pour l'article Aer …. . …+ 587 E 
Contre, ee € NN En . 234 \ 

L'artiele der est adopté. … «…- 
La suite de la diseussion est renvógée à demain. … … 


TUEATRE-OTAL-FAANCAIS DE IA HAVE, 
Lundi 30 Oetobre 1848. — (Repröseritation n° 61.) 
_ ka première représantation de la reprise de : 


LE: RÉVEIG DU: LION, 


vaudeville en'deux actes par MM. Bayard et Jaime, —… Précódé do? 


8 CUIR, 


opéra-comíquo en un acte ‚ paroléd’ de MM. Scribe et Mélesville, musique — 








‚ …_ de MA, Adem. 
“_ Lespoctaglgsena : iná.par-an Divertissement, arangspar 
kema M. Collet ; Maitre de ballet. nn Se: 


1e Une introduction par Messieurs el Bamés du corps de ballet, 
20 Pas russe, par Mile Ten Hagen &CM. Loeder. Ei 
8e Pasde trois , par M. Collet , Miles Bénard et Chevalier, 

f “On commeneera d 7 heures, 


4 


Jeudi 3 novembre. — La troisième représentation dee 


| irri Donch — 


“FOOR D'UTRECHT, 
grand-opéra en quatre actes et sept tableaux , arrangé pour la scène fran- 
trois décoratiens nouvelles, coiposées et peintes par M, B. J. van Hove. 


Divertissement de M. Collet , maître de ballet: Costnmes nouveaux ,„ 
_… eonfectiorinés pas. Berkhout, costamier du Théâtre-Royal-Frangais. - 
amd jk in . k, ek pe dn heeten 


OK EOUER 





a l'honneur d'annoncer auz Dames son arrivég en cette résidence pour le. | 
15 Novembre prochain , elle descendra à Hôtel de la Cour de Berlin, 8 
ehes Mad. Veuve FACQ ar FILS , Hegrenstraat, ze (238) E 


(227), 


rs était três-ferme aujourd'hui. Les intégrales ont donné lieuà quelques 5 
affaires, E 


plus offerts, — Les fonds autrichiens se négociaient en bhaïsse. Les $ 1/2 % 
métalliqnes ont donné lieu à des transactions fort importantes, — Les mexico. 
et les grénidiensétaient plus recherchés par suite de la hausse qüe leurs cotits 
ont éprouvée à la dernière bourie de Londres, 


maintenuset ont donné lieu à des affaires fort -animées. En fonds étrangers Ì 
Mexicains seuls étaient plus recherchés. 


etun escomptede 32,000 £, de'rente 5% quiaeu 
ta bourse, ont amené: hetétar-no: 
le bruit ayant couru qu’il serait présenté un arnendement au 
eur l'étection du président de la:république, tendant à reporter cette électio 
après le vote des lois organiques, il west manifesté qaelquúe faibiesse. Cepe: 
dant le 5 X ferme en hausse de 15 o, sur hier à 68-85, après avoir fait G0-1 
Le3 x reste également en hausse de 15 oc. à 44-65 et l'emprunt à 69-10, e 
hausse de 20c.,à termele 5% à 68-80, le 3 % à 44-65 et l'emprunt à 68-90, 48 
les actions de la banque ont baiseé de 5 fe., les obligatjons de la vitle sontac 
contraire montées de 5 fr, II me s'est rieuú nógocië ef Boris dd trésor. 1 


üx, qe on a hâte d'arriver au dé- 


èn hausse de;6-25 sur hier. Les autres chemins n'ont éprouvé que de lés 
variations. Lé-Kouen et le Marseille. ont baissé de 1-25, tandis qué Ie T‚yon ef 
le Versailles (rive gauche), sont montés de: 1-25, Le Bâle, le Centre, lj 


Piémonta baissé de 5 fr; la rente de Naples, l'emprunt. Romain. et } 
d'Autrichen’ont pas varió, On a fait de, I'Haïti à 200 ot du 3 x extóriext dige’ 


gee: 5 % 78 1/4 à 781,2 fait et reste P, ; de 41/2 X 73 à 78 1,8 fait ; de 2 102 
89 1,4, 3/16, 148, 3/16 et reste 39 3,16 A. /a 18 it; x 


5-5; Marseille 5-10. 






Sp.c.an compt| 44 65 (Belg. 3.p. 1898) CHBBINS DE PER, 7 
» fincour) 4465 | » 2%: 1845 {Parig St-Germ. 
Emprunt1847) 69 10 [Société gónér. ’ Pare Vera. def 
» fincour./ 68 90 [Esp.datte act.f Ant re 8 ‚985 
_5p.o,au compt nd _n différée... | » Orlbans,s, Sk: f 
» fincour.| 68 80 | » nouv.òp. » Reuen... 
Banq.de Franc{1510 _ | » dette int. __ . _ {Paris Nord |, 356 % 
Caiss.G. 1000 __ _ |Naples5 p.ó.} 79 » Strasb……) 331 28 
» 5p.184af *. 7 dee ik Zino, Vieilte Mt} . 
„418 | 7 | # Gr, Kontag. 


| Ch.deferrhén.| 


Obli -BiRE 74 Ch.AisùMaest) — …plellande2t2j  … 
Russ. (Rothe). 101,4 _P[Obl delaS.C.M.|914,923 Af Lots dePol.500 67, 
Dito Stiegt. 4 85,56 P| D p'94 


gaise per M. Auguste Clavaccau , musique de: M, Carl Eckert. Orné de f 


TROIS CHAMBRES BIEN MEUBLÉES à là petite Campagne ROZEN. | 
DAAL ‚an Veenlaah, à La Haye 5 “__(299) 





MADAME BIONDELLE DE PARIS, 


Fabricante de Corsets , 
















_ Lecons de Langue Ïtalienne. 


H, GASTON, 












FONDS PUBLICS ET BOLLETINS DE BOURSE, 








neten id ° $ 
AMSTERDAM, Verpaenr 27. Ocronns. — La tendance eu fonds hof B 






Les espagnols n'ont éprouvé aucune variation. — Les nortugais étaïent 














“ROTTERDAM, Veunnepi 27 Ocrosar, — Les intégrales se: sont bie 













PARIS , Jauot 26 Ocronae, — Le discours prononoé hier par M. Dufaure: 
gegen comrmaencement d 
kj iets ár 


projet de dé 










beaucoup dé fertinetéSur- avs 






























Chemins de fer, en góndral peù d'affaires. L’Oriéane 6tàië deraassds, il fe 
















Bordeaur, Fé Nord, le Strasbourg et le Tonra à Nantes restent comme hier. 
Fonds étrangers, — Le.5 % belge 1840 est monté de 3)8 et Pemprun 











pague à 22 1/2, 


AN vans, Vervaan: 27 Ocronne. — 3 heures. — Bourse ferme. fonds bel- 










Fonds espagnols: 5 %61/2% P.; de 8 % dette intérieure 17 174 x A. 
2 3/4 heures. — Fonds belges 2 1,2 x 89 1/8 %. : E 
BERLEN , JEUDI. 26 oCTOBRE, — Á la Bourse de ce jour, (tes oouts ont & 
beaucocp fléchi pâr suite de l'inquióétude que l'on avait sur l'issue des óró-. Â 
nements de Vienne. EN EE: € 
MADRID, Sanept 21 Ocronan. —3 % 18 9/16 5BP; faprèsla bourse 181,3 & 
A)—5%91,4 P. (après la bourse 9 1,8 A.) — Dette sais intérêt 8 3;0P. | 
(après la bourse 3174 A ) — Coupons 51,2 P. — Titres provisoires : 3x P. er € 
Banque de St-Ferdinand 44 P, — Changes: Paris 58; Londres 48-65; Bordeaux: 




















BoURsE D'AME&TERDAM DU 27 OCTORAB. 
ener 
Di zeeer 3) 237 Certifie. dit……6) : 


Lac de Harl. bf 
C.defrdaR.44| ©“: « 
Eh‚defer Holì.f” , 
Dito seer dt ï i ev eseas! 
Belgique... 44 jCertific. dì 
DeRothsch. 2if 368, 7 ito dito. 
Esp.Ard.851.5| 68,7 |Bill.Stteglitz.4| 76: 
Ditode510l.5| 6, |Cert-àHamh.5 
Dito Pièc. c.5} 59,6 |Inscau'grl.6| 58 
BOUASE DE ROTTESDAN DU 27 OCTORKE, 
Pars-Bas.—Detteactiv. 21 09/0444; |Esr. — Ard. int; L,5405 0O/g 
: ‚Dito dite 3 » - jRussim. — Emprunt 5 » . 
ij Dito dito 4 » | -__« Stiegdija 
Esp. — Ard.del.170. 5 » 6,1, |Aurricas,— Gorik. 
BOURSE DE PARIS DE 26 OCTOBRE. 













648.….;5 on: 
N. Hezie.….d 


iseevvenaróóe Ö 
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HOVASE D'an vans DU 27 OCTOBRE. 


















ne 3 de da de 5 tigd ee: 
| eee « Dito 25: ; .. to pies. d RGA 
Gert. de ie 1s/25b Rossi. Emp.àf - 
s.R. . 24139, 4 -PjDito de /500. Ams. H.G°5. 
Empruat, . Por. L*de „ {Dito de nouv.b 
Dito... . 4 … , [Dito def500.| Pnosss. Dito L É 
Dito. .…. 43173, 2E [Bane. Lotsdel | 
, Ditode1840, 520%; a"- Pl -/50 1840} : 
Dito 1842, . 5j. - … FMito1845,-.. 


Hoy;Draot,2p) 7 (Ker, Ep:18945 17 
n | bidens Dn BERLIN D! Pd 








ne 



























AfBanquedePras 






















keuk 8. 5} 74678 Métalli 2d 8 ù gr ì 
„ts es Eeen En Aanmelde! : 
» al. [rmpi8s4d5o0l113e144e|Bepagn. d. int. É 


sa PAR TÉLÉGRAPEE, oe 
| BOURSED'AMSTERDAM,HAMEDE 3 oCvoRBSE — 

: COURS DE CLÔTURR A 5 HEURES, sg 
Pxrs-Bas, — Dette gotive, «.....««« 30/0, 4d 
Dito’ dito REE 

Dito dito i.c. BEB 

— Ardoins de Le 510......-B > 6 5/16 ed 
oo Ditojatér. LOG. est R CS 17310, 
Russi. _— Emprdat Hopetsode1810:: 6 #-96 8/4, 
__AuraicHs. — Obligat. Metallignger + „2: » 83 318 


Vin der Meer, Spe; 1 : 






EsPacKE. 





ed 
ĳ& 





LA BAYE, ches €. 





